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Choses et Autres 


. La semaine à été calme. Aucun événement sensa- 
Oünel n'est venu troubler la quiétude des cinémato- 
S'aphisles français dont la vie commerciale est encore, 
 Proprement parler, en meilleur élat que n'im- 
Porte où. ; 

Li Y à bien chez nous une petite question. d'accapa- 
fre mais on n’en parle guère. Quelques initiés Ja 
1 quelquefois, surtout pour en rire, ou en pré 
de de la coalition subitement dressée de nos collègues 
.tPendan(s, elle s’est brisée avant d’avoir pu mani 
D son existence. L'indépendance des Sociétés 
— Édilion les plus puissantes et les micux colées à servi 
upon trépoids pour maintenir Péquilibre. Le bloc de 
définit: masons,.françaises ou élrangéres le consolit Ê 
one ement par une concurrence méthodique, & 
ie Sacre le triomphe du marché libre. Tous les efforts 
Mu q STOUDE d’accapareurs restent vains. Ans! que 
nn avons prédit dès le premier moment, ils son! 
“iMhilés par une force supérieure qu'ils ne vaincront 
Jimais, 


Déjà On .chuchote, dans les milieux bien informés, 


) 

DANS des principales Sociétés françiuses, inféodée 
É il ICI à ce petit groupe, se proposerail (& sen qe 
dù alle de reprendre une liberté qu elle n'aurait ja 
Men Fa pour rester populaire. C'est. le commence” 
Sur BAune débâcle inévitable, mais n’anticipons Fe 
amener sue. Laissons les événements s’enchainet 2 
Enématce di échéance un sun a 

bille ne. HE attendent et q 

À avec satisfaction. 

aires ation des. programmes multiples hebdoma 
© 4 également avorté. Quelques essais bien timides 


ont été tentés avec un tel insuccès que leurs plus 


chauds partisans n’ont pas Jugé opportun d’insister et 
nous restons à Paris sur nos positions. Il. est vrai qu'il 
fallait bien méconnaître l’économie de notre industrie 
pour essayer d'instaurer une méthode d'exploitation 
aussi profondément préjudiciable à tous, On a posé la 
question; l'opinion publique à répondu par une répro- 
balion générale qui démontre encore ‘une fois que l’on 
a Loujours tort de prendre ses désirs pour des réalités 
et de vouloir faire payer à autrui les fautes qu’on a eu 
la sottise de commettre: - - 

Les directeurs de cinémas continueront donc à chan- 
ger leur programme toutes les semaines. Et ce n’est pas 
toujours facile. Ils éprouvent certains Jours. de sérieusés 
difficultés à s’en tirer par suite de l'invasion des films à 
long métrage. 

Les grands films sont devenus très à la mode. On en 
a tiré de très beaux, mais on en a tiré trop. Le marché 
est sursaturé de grandes pièces dont l'abondance 
désorganise les spectacles. À cause de cela, la tâche des 
Directeurs et des Loueurs se hérisse de difficultés maté- 
rielles à Lel point que nos collègues vitupèrent contre 
les metteurs en scène trop prolifiques. 

Si au lieu de se concurrencer avec lant d'âpreté, 
MM. les Editeurs s’entendaient, ils pourraient peut-être 
adopter un tour et sortir leurs vues sensationnelles les 
unes après les autres. Elles viendraient ainsi successi- 
vement corser les spectacles au lieu de les alourdir. 

Toutes les préoccupations d'ordre varié n'arrêtent pas 
les protestations contre les affiches étrangères dépour- 
vues de titres. Fidèle écho des desiderata- de nos amis, 
nous soumettons encore une fois leurs revendications à 
qui de droit en souhaitant la prompte solution d’un 
problème qui complique inutilement l'exploitation. 


Charles Le Fraper: 
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A Un nouveau Phonographe 


ITALA-FILN 


? 


Son application à la photographie 
de la parole 


Dans tous les pays du monde, le phonographe a pris 
ces dernières années, un développement considérable: 
En France, notamment, on le rencontre partout, et nom° 
breuses sont les familles d'ouvriers auxquelles il procure 
le charme d'une heure de musique qui fait oublier sou: 
vent bien des soucis. 

Malgré cette grande extension, le phonographe est resté 
presque stationnaire, à part quelques modifications dans 
le but d'améliorer la reproduction des sons. Il conserve 
des vibrations propres, venant de ce que le cadre du 
diaphragme ést mal'fixé, de l'emploi d'une embouchure 
et d’un pavillon métalliques, et ces vibrations, qui vien” 
nent se juxtaposer à côté de celles de la voix, nuisent à 52 
bonne reproduction et en altèrent le timbre. 

En perfectionnant des dispositifs datant déjà de pli 
sieurs années, un savant russe, M. Samuel Lifchitz, qui 
poursuit à Paris ses expériences au laboratoire de 
M. Dastres, à la Sorbonne, a réalisé un phonographe 


Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 
PARIS 


à ss 2 absolument nouveau. 
télégraphique : Téléphone : Avant de décrire les détails du procédé, il est nécessaire 
ITALAFILM de se rendre compte de ce qu'est la voix humaine. Elle 
r 149-11 est produite par les vibrations des cordes vocales, entrafr 
PARIS * nant celles de l'air expiré des poumons pendant l’émis 


sion de la voix. Ces vibrations aéro-laryngiennes arrive” 
dans les cavités qui sont au-dessus du larynx, notan 
ment dans la bouche. Elles y sont renforcées pour pro 
duire définitivement les sons qui sont perçus par not 
oreille. 


Dans le but de la parole, ces sons se traduiront paf 
l'union des voyelles et des consonnes, formant ainsi des 
syllabes, puis des mots et des phrases. Consonnes €! 
voyelles sont d'ailleurs loin d'avoir la même importance» 
les dernières, en effet, peuvent être émises pendant UP 
temps assez long, aussi longtemps qu'on a dans les pour 
mons de l'air expirable. À part l'U, elles sont toutes f0f 
mées par le larynx. Les consonnes, au contraire, ne S0M 
que des bruits supra-laryngiens, vibrations non péri0 
diques qui précèdent ou suivent la voyelle : et, dans l 
parole, on a déterminé que la durée d'émission de 
voyelles est de dix à vingt fois supérieure à celle. 
l'émission des consonnes. Un appareil qui reproduirà 
done très exactement les voyelles avec leur timbre aura 
les plus grandes chances d'être parfait, et c'est de C& 
côté que se sont portés les premiers efforts. 

Les vibrations plus ou moins rapides, d'une plus où 
moins grande amplitude, qui donnent naissance à, 
parole, provoquent une série de compressions et de dila 
tations de l'air. Si, sur le chemin de ces vibrations, 0 
vient disposer ‘une membrane très mince, il en résulter 
pour cette dernière une série d’oscillations qui sont 2 
tout point semblables aux vibrations qui leur ont donn 
naissance. C'est cette membrane qui constitue le 
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ltala-Film 


Nouveautés à paraître le 6 Décembre: 


LES DÉLICES DE LA ILLÉGUATURE 


Comique (Affiche) 211 mètres 


LE VOLEUR DE NINETTE 


Comique (Affiche) 277 mètres 


Nouveautés à paraître le 13 Décembre: 


Gribouille lufteur 


Comique (Affiche) 110 mètres 


dia” 


phragme des pnonographes. En lui adjoignant un stY ÿ 
on pourra creuser dans l’épaisseur de la cire d'un ro 
leau, par exemple, un sillon plus ou moins profond 
susceptible de transmettre à son tour, par le phénomèné 
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: inverse, les mêmes vibrations à une autre membrane Œ 
co reproduira le son initial. 4 
1 4 . . . . 

ë Ces Charmants er ants Supposons qu'au lieu du style nous disposions un pet 
! miroir, il vibrera exactement comme le diaphragme, 4 
L Comique (Affiche) 214 mètres s’il reçoit l'image d’un point lumineux et que l’on renv Ca 


celle-ci sur un film en mouvement, elle y décrira un tra 
sinueux, tracé que l’on appelle une courbe, reproduis® 
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toutes les oscillations initiales d'autant plus ambplifiées 
que là distance au miroir est plus grande. 

: Dès 1908, M. Marage. présentait à l'Académie des 
sciences un dispositif comprenant un miroir fixé à une 
membrane de caoutchouc et qui lui avait permis de pho- 
tographier les vibrations de la voix. C’est un appareil 
analogue qui constitue l’enregistreur du nouveau phono- 
graphe. La membrane est constituée par une plaque de 
lièove d’un demi-millimètre environ d'épaisseur, qui trans- 
met, par l'intermédiaire d'une petite colonne de liège 
collée en son milieu, ses oscillations à un minuscule 
miroir que l’on voit au centre de la photographie. On 
projette (fig. 1) la lumière d’une lampe électrique à arc L 
sur le miroir à travers une ouverture très petite O don- 
nant dans son prolongement l'image d’un point lumi- 
neux. Du miroir, cette image est renvoyée sur une pelli- 
cule sensible mobile, un film de cinéma, par exemple, 
où elle impressionne un tracé correspondant à une véri- 
table photographie de la parole et de ses vibrations. 

En réalité, on emploie non un point, mais une fente 
lumineuse, et son image vient balayer sur le film une 
surface dont on utilise seulement la partie supérieure, 
remplaçant la dentelure inférieure par une ligne 
droite. On y arrive facilement en employant sur 
le film une cache perpendiculaire à la fente qui éli- 
surface dont on utilise seulement la partie supérieure par 
une ligne droite. On y arrive facilement en employant 
sur le film une cache perpendiculaire à la fente qui éli- 
mine les oscillations inférieures de celles-ci. Après le 
développement de la pellicule, on obtient ainsi un négatif 
analogue à celui de la figure, qui représente le négatif 
de la voyelle u. Avec ce négatif, on pourra tirer autant 
d’autres films positifs que l’on voudra, et qui tous pour- 
ront être utilisés comme on va le voir. 

Pour la reproduction de la parole, on découpe le film 
de façon à enlever la surface dont nous parlions plus 
haut, surface limitée en haut par la courbe, en bas var 
une droite. La figure 2? représente le film découpé de la 
voyelle e. Si nous le faisons passer (fig. 3) avec une vitesse 
de 1 m. 50 à 2 mètres par seconde devant une fente très 
mince pratiquée dans une chambre recevant de l’air com- 
primé à pression constante, celui-ci, en s’échappant, pro- 
duira une série de vibrations très rapides. Le tracé dé- 
couvre. en effet, à chaque instant une longueur différente 
de la fente. et il en résulte une série de compressions de 
l'air tout à fait analogues à celles qui sont venues frap- 
per le diaphragme de l’enregistreur. Le film est monté sur 
des rouleaux et-est entraîné par un moteur, électrique. 
Si la hauteur de la partie découpée est en moyenne de 
1 centimètre, on pourra employer, avec une fente de 
2 dixièmes de millimètre de large, une pression d’air de 
quelques millimètres seulement. En observant ces diffé- 
rentes conditions, on obtiendra une reproduction abso- 
lument distincte de la parole, respectant complètement 
le timbre de la voix. 

Dès 1993, un de nos compatriotes prenait un brevet pour 
la reproduction du son au moyen des bandes profilées ; 
des dernières recherches est né le nouveau phonographe. 
Quand il aura franchi la période d'expériences, quand 
des perfectionnements ultérieurs l’auront rendu tout à 
fait pratique, on peut se demander s’il ne détrônera pas 
son aîné, par suite de la qualité des sons obtenus, et de 
la facilité de reproduire à autant d'exemplaires que l’on 
veut le film initial une fois pour toutes enregistré. 
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AVIS IMPORTANT 
à Nos Annoneiet 


Le Courrier prend une exten- 
sion chaque jour plus considérable ; 


Le chiffre de son tirage croit 
dans les mêmes proportions ; 


Le nombre de ses pages aug- 
mente également et vient compli- 
quer les opérations de l’imprunerie. 


Dans ces conditions, nous nous 
trouvons dans l'obligation de prier 
nos clients de vouloir bien tenir 
compte des exigences nouvelles de 
nos services et de nous remettr'e, 


LE MARDI APRÈS MIDI, 


au plus tard, les annonces devant 
paraitre sous forme de placards 
et 

LE MERCREDI, 


au plus tard, les réclames en 
texte à publier dans le corps du 
journal. 


Ce délai est indispensable pour 
livrer à nos lecteurs un journal 
impeccable. 
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Pour les annonces artistiques 


ou en couleurs, 
s'entendre avec la Direction. 
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EXPLOITARTS 
DU 
SUD-EST | 


La 


C.G.C. 
mi 


vient 


d'ouvrir 


une 


SUCGUTSAIE 


à 


TOULOUSE 


Le ‘Courrier ” 
à Bordeaux 


De notre Correspondant particulier. 


Un Cinéma Pathé a ouvert ses portes 
le 16 courant, rue Xénophon, à Saint- 
Augustin. Au programme : Les Victimes 
de l’Alcool, 


Le Théâtre Cinéma Moderne a annoncé 
sa soirée d’inauguration pour le 22 dé- 
cembre. Il en a informé le public par 
afliches. Il le prie de visiter les travaux 
d'installation. 


Le Cinéma Mondain nous a donné, 
jeudi dernier, un programme dans 
lequel nous avons particulièrement re- 
marqué Le Calvaire d'une Mère, très 
belle scène dramatique, La Factionnaire 
de l'Empereur, scène panique du 
temps de Napoléon retour de l'Ile 
d’'Elbe. Bon succès de Max amoureux de 
la Teinturière et la première série de 
La Guerre dans les Balkans. La partie 
artistique et comique, avec le compo- 
siteur bordelais, M. Maury, dans ses 
œuvres, et un imitateur de Dranem, a 
été très appréciée. 

Le ‘Théâtre des Chartrons ”, rue 
Noyenne, a obtenu cette semaine un 
franc succès avec des vues telles que 
Sémiramis, La Poupée de l'Orpheline, 
scène jouée par Mlle Maria Fromet. 

Particulièrement applaudi L’Attaque 
du Train 522, mœurs américaines. Partie 
comique avec Pour parier aux Courses, 
joué par M. Mils. La Carpette, scène de 
gros fou rire. 

Nous devons féliciter l'opérateur pour 
sa belle projection et surtout pour les 
effets de lumière qu’il sait lui donner 
selon les exigences de la scène. L'Attaque 
du Train 522 a été très remarquée sur- 
tout dans la projection et les bruits de 
scène parfaitement rendus. 


Les divers autres Etablissements ont 
donné La Porteuse de Pain, La Conquête 
du Bonheur, comédie de M. Bourgeois, 
La Tasmanie pittoresque, Babylas va se 
marier. 

La semaine fut très bonne à tous les 
points de vue (spectacle et recette). 
Mais toujours les mêmes vues, quelques 
changements ne nuiraient certes pas. 
Et tout le monde en serait satisfait. 

R. RESTE. 


On dit que le siège social du Cinéma 
National (Pathé) doit être transporté à 
Toulouse. 

(Sous toutes réserves). 
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Le “Courrier” de Partout 


Courrier Anglais. 


Film réaliste. — La semaine dernière passait au New 
Cinéma, Wolwich, un film intitulé La lumière qui s’éleinb 
lorsque l'électricité de la “ corporation” s’éteignit subi- 
tement et l’on dut pendant un moment suspendre la 
représentation. 

SE 

Des scènes de la vie japonaise ont été données à la 
vente annuelle de la mission, vente qui a eu lieu 1 
semaine dernière dans les Batk Salons de Torgray. 


* 
+x + 


Une série de vues sur l’industrie lainière ont passé la 
semaine dernière pendant une exposition qui s’est tenue 
à l’Institut d'Hygiène. 

nn 

Monsieur W. Bartlelt, du théâtre cinématographique 
populaire de Guernesey, cherche à donner aux pauvres 
un peu de distraction en invitant tous les malheureux de 
la Ville et des Country Hospitals à des matinées men 
suelles. Cette pensée touchante a été fort appréciée. 


* 
LR: 

James Pritchard Lewis, du Lyrique cinéma de GlasgoWs 
vient d’être condamné à une amende de 250 francs où 
20 jours d'emprisonnement, pour avoir omis de demander 
une licence spéciale pour l'introduction de numéros de 
music-hall entre les projections de vues cinématographl- 
ques dans son théâtre. 


* 
LR 
Le propriétaire du théâtre de Ciné de Deptfort vient de 
se voir infliger une amende de 125 francs pour avol 


permis à des enfants de stationner dans les passagt* 
conduisant aux fauteuils et ce pendant la représentation: 


) 
> 
Courrier Américain. 


Quelques absurdités dans les vues sont signalées par un 
journal américain, entre autres : 

— Comment se fait-il, demande notre confrère, qué 
dans des scénarios ou le héros est un chercheur d’or ou 
de pétrole, celui-ci trouve invariablement le précieu* 
métal à six pouces sous terre alors que c’est généralemen 
beaucoup plus loin que la découverte se fait. 

— Dans des scènes de plein air, le film est souvent peu 
intéressant à cause de la foule qui entoure les acteur‘ 
dans les poursuites dans les rues, et qui n’ont pas l'air de 
s'intéresser à ce qui se passe. 

— Quelquefois un sauvetage dramatique a lieu mon” 
trant les pompiers sortant un corps d’enfant d’une fenêtre 
d’où jaillissent des flammes, tandis qu’à toutes les fenêtres 
avoisinantes se montrent des têtes de curieux suivant leÿ 
péripéties du sauvetage avec des figures souriantes. 

— Il est remarquable que dans une scène ou une lettr® 
est envoyée, l'écrivain, en deux secondes, a pu écrire 
longue lettre qui est projetée sur l'écran. 

à 2 * a 

Il est bon de constater que les lois américaines suf Je 
cinéma, lois qui avaient, en grande partie, été prises SU} 
celles existant en Angleterre, se transforment petit à pet 
heureusement et ce pour le plus grand bien-être de ce 
affaire. Ainsi il est impossible qu’une décision de simp}* 
police puisse empêcher un film d’être projeté sous pa 
texte que telle ou telle partie n’est pas ce qu’il y 2- 


aa CPR 


LA PARISIENNE 


Société Française de Travaux Cinématographiques à façon 


2Sifrhque. THÉATRE - USINE - BUREAUX : Téléphone 
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TIRAGES D’ÉDITIONS 


La Société apporte ses meilleurs soins aux tirages. Elle livre rapidement avec Îa 
plus grande exactitude les tirages d'éditions qui lui sont confiés. — Teintures et virages. 


ACTUALITÉS 


1 LaSociéré esta même de livrer dans un délai de trois heures toutes les actua- 
lités qui lui sont apportées. Ce délai comprend toutes les opérations, y compris la remise 
chez les clients de Paris. 

Pour la province ou l'étranger, poste ou chemin de fer. 


PRISES DE VUES — SCÉNARIOS 
Prises de vues France et Étranger. Exécution de scénarios à forfait. 


THÉATRE — OPÉRATEURS 


Théâtre admirablement situé, à la disposition des clients, décors nombreux, riches 
et variés, accessoires. Bel éclairage. Troupe, excellents artistes de premier plan. Metteur en 
Scène, régisseur et opérateurs à la disposition des clients qui voudraient faire eux-mêmes 


leurs scénarios. 


AGENTS 


Par suite de ses relations personnelles très étendues, la Société est à la disposition 
de ses clients pour les mettre en rapport avec les principaux agents du monde entier pour 
l'écoulement de leurs éditions. 


DISCRÉTION LA PLUS ABSOLUE 
SUR TOUS LES TRAVAUX QUI LUI SONT CONFIÉS 


La Société s’interdit l'édition pour son propre compte. La Société se recommande 
Par le fini, la qualité et les soins apportés à Ses travaux. 
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plus correct. Il faut, pour qu’un acte de censure soit pris 
qu'il y ait plainte du public. 

. Ceci est d'autant plus juste qu'il arrive souvent que 
quelques décisions prises un peu promptement sont dues 
à des manœuvres ayant pour but de pousser la production 
d’une marque quelconque comme ceci a eu lieu déjà dans 
les états de Pensylvanie et le New Jersey. 

Une seule question qui intéresse les exploitants est la 
loi qui existe, plus ou moins rigide, dans toutes les villes 
pour les représentations dominicales. Malgré cela ces 
représentations ont lieu. 

Prenez par exemple la ville de Chicago où une loi de 
l'Etat défend l'ouverture des salles de Cinéma les diman- 
ches, or, toutes les salles sont grandes ouvertes et si le 
gouverneur essayait réellement de les faire fermer autant 
vaudrait-il qu’il donnât de suite sa démission. 

A New York, la loi de fermeture est formelle, mais les 
autorités, d'accord avec le sentiment public, ont dû 
prendre une décision à côté de la loi, donnant droit aux 
exploitants d'ouvrir le dimanche. Bref, toute ouverture 
dépend du public qui est le maître. 

our en revenir à l'admission des films par la censure, 
il faut citer un cas dans un état près de New Jersey ou 
des agents du gouvernement étaient employés par une 
maison d'édition, laquelle faisait placer sa marque en 
remplacement des vues supprimées par la censure, et 
elles étaient nombreuses. Ceci s’appelait “graft”, ce qui 
signifie corruplion officielle et est encore en vigueur 
quoique les scandales policiers aient de beaucoup fait 
cesser cet état de choses. 

Au tour des exploitants de la faire cesser tout à fait. 


d 
cl 
<ÿ> 
Courrier Espagnol 
Messieurs D. Manuel Jemenez Moya et Don José Cubas 
ont donné leur démission de rédacteurs à la revue illus- 
trée El Cine. 
* 
* *X 
Messieurs Cabot, Puig, H. Garcia et R. Llopes partent 
pour l'Italie et la France où ils doivent traiter d’intéres- 
santes affaires de ciné. 
# 
* * 
. Un splendide local qui portera le nom de ‘ Ciné Impé- 
fial” vient d’être inauguré rue Corcaga ne 361 et dont le 
DOpreare est M. Martin Hérrero. D’importantes modi- 
ications font que ce Ciné est un des premiers. La cabine 
ést installée en dehors de l'immeuble qui est construit 
pour contenir 2.500 personnes. 
* 


Notre ami. M. Guardiola y Sola du ‘“ Mundo Cinémato- 
grafico ” poursuit ardemment sa campagne en vue de la 
prochaine exposition cinématographique qui aura lieu 
dans le “Turo Park ” de Barcelone d’ici peu. 


L'Accaparement fait 
inévitablement monter les Tarifs 


) 


7% 


The CONTINENTAL FILM EXCHANGE 


__ 30, Gerrard Street 
Adr. tél. 
one Don die Ë O N D R E S, W. A.B. c St Edition 


LA PLUS IMPORTANTE MAISON = 
SPÉCIALISANT L’EXPORTATION DE 


FILMS NEUFS ET D'OCCASION 


DE TOUTES MARQUES 
A PARTIR DE ©.10O LE MÈTRE 


SPÉCIALITÉ : 


Vues Sensationnelles à long métrage 
ssess Coloriées & Artistiques eee 
Nous Expédions pour les Cinémas d'Outre-Mer des 
PROGRAMMES COMPLETS 
—- de 1.000 à 2.000 mètres =: 


CONTENANT TOUS LES SUCCÈS édités depuis 
quelques semaines à des Conditions Avantageuses 


TITRES EN TOUTES LANGUES 
Chaque Vue garantie en Excellent Etat 


DEMANDEZ NOS LISTES 6 


—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_————_—_—————— 7" 
AAA MMM M 
Petits Echos Allemands 


————— 


L'ancien instituteur professeur Brunner, attaché à 
censure de films (service de la police de Berlin), a déj® 
plusieurs fois tenu publiquement des discours contre if 
cinémas. Récemment, il était forcé de reconnaître que ‘à 
tribunaux ont toujours infirmé les décisions de la p? 
lice. Publiquement, on démontrera dans des assempDi® 
l'arbitraire et l’illégalité de la censure policière S04 
cette forme, et par manifestation en masse, on V + 
obtenir une réglementation plus libérale de la censu} 
allemande. 


«pe 


A Magdebourg, on a projeté pour les instituteurs Jef 
films des usines Siemens, Schuckert, et l'ingénié ss 
Uhlig a tenu une conférence où il a démontré les dif 
cultés pour des prises de vues d’intérieurs. On a gag”, 
par ces films industriels et éducatifs un collaborate 
sans pareil pour les instituteurs. 


cd 


Retenez l'adresse de la NOUVELLE SUCCURSALE de la C. G. C. 
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8, Rue Bayard) 
à TOULOUSE] 


Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 


4 


\\ 


Ww 
\\ 


2 


G. Mende! 


Constructeur breveté en tous pays 


UN CINÉMATOGRAPHE 


SANS à 10 « 1065, Boulev. Bonne: Nouvelle + PARIS 
SYNCHRONISME TÉLÉPHONE: 213-II ADR. TÉL.: PHOTOCINÉ 


Cest une Jolie f eme) 
Zuhera Deus... 


Ées plus jolis films CHANTANTS sont 
enregistrés au Synchronisme MENDEL. 
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Contre la Convention. s'est montée la maison-de loca- 
tion de films Füm-Verleih, Institut Sieghert Schwarz, 
Friedrichstrasse, 238, à Berlin. 


es 


Au Cinéma « Lichtspiele », salle Mozart, on a montré 
le film Les Misérables, création de la maison Pathé 
frères, d’après le roman de Victor Hugo, devant des 
invités de la haute société. Quoique la projection ait 
duré presque trois heures, ce film magnifique a gagné 
plus d'amis dans la cinématographie qu'on én pouvait 
espérer. 

FL) 


A Neustrelitz, le grand-duc, la grande-duchesse, la 
veuve grande-duchesse et le grand-duc héritier ont vi- 
sité un cinéma de la résidence et ont applaudi de suite 
les vues qui ont été tirées lors de l’arrivée de la Reïne 
d'Angleterre dans cette ville. 

FA) 

La Internationale Kinematographen Gesellschaft, à 
Berlin, vient de construire un cinématographe où l’on 
peut cesser à tout moment l'enroulement des films et 
montrer sur l'écran une image du film aussi longtemps 
qu'on veut sans que la pellicule brûle. I1 y a là un 
souffleur jetant continuellement de l'air froid sur la 
fenêtre de l'appareil, sans gêner la projection. La lu- 
mière perd seulement sa chaleur, de telle sorte qu’au- 
cun danger n’est possible. Si on met le feu au film ex- 
près, le souffleur éteint la flamme immédiatement. 


5) 


Dès que le Parlement sera rentré à Berlin, on com- 
mencera à protester contre l'intention du gouvernement 
de proposer une loi d’après laquelle tous les cinémas 
devront être concédés. Une telle concession sera tou- 
jours arbitraire. Malheureusement, tout le monde n'est 
pas d'accord. Les Saxons soutiennent la concession par 
peur de la concurrence, cependant l'agitation prendra 
de telles proportions qu'on escompte la défaite de la 
minorité. On demandera publiquement le concours des 
députés dans cette question. 


pes 
A Dresde, on ouvrira prochainement trois cinémas de 
1.000 à 1.200 places et un de 1.500 places. 
«ep 
A Berlin, la raison sociale Fritz Gilies, Film-Verleih 
G. M. B. H. a été constituée avec un capital de cent 
mille marks. 
«ne 


Avec 48.000 marks, s’est établie la fabrique et les usi- 
nes de copies de films Fümwerke G. M. B. H., à Dussel- 
dorf. 

FL) 


Les petites querelles : Le Club des récitateurs à Ber- 
lin, a invité à l'occasion de la grande fête qu'il donne, 
l'Union libre des employés de cinémas, mais celui-ci a 
refusé l'invitation sans un mot d'explication. 


es € 


MM. les Exploïtants du Sud-Est! 


Demandez les conditions de location de la maison 


Succursale de Toulouse : 


A New-Babelsberg, entre Berlin et Potsdam, un grand 
terrain, avec des lacs et des forêts «entre les palais € 
pavillons impériaux, a été réservé pour y construire 
une fabrique de films. Les alentours de cet emplacemen 
sont charmants et permettront de faire des jolies prises 
de vue. 

() 

On projette à Berlin, la création d'une centrale pour 
l'examen des sujets de films. Ce sera, comme pour lé 
agences théâtrales, l'endroit où les auteurs déposeront 
leurs œuvres et où les fabricants de films les achète 
ront. On veut éviter de cette façon qu'une idée soit exe 
cutée par plusieurs à la fois, et avoir en même temps ut 
moyen de contrôle sur les œuvres et idées acceptées pa} 
les fabricants. Les intérêts des écrivains seront ainsi gal 
dés à tous les points de vue. 

eseis 

La campagne pour et contre la convention n’a encore 
rien perdu de son activité. Les cinématographistes de 
Chemnitz (Saxe) se sont déclarés pour la Conventioïh 
mais la plupart des exploitants restent fidèles à la mal 
son Pathé frères qui ne supposait certes pas réalise} 
de si belles affaires. Un différend s'était élevé entre les 
fabricants allemands et les représentants des fabricant® 
étrangers. On est enfin tombé d'accord sur la base de 
5 % d'escompte pour paiement comptant. Les Alle 
mands paieront 10 %, car ils n’ont pas de frais de 
douane à supporter. On arrivera, de la sorte, à intéress 
ser tous les fabricants, excepté la maison Duskes, à l 
Convention, mais on craint à tout moment que l'Uni0B 
ne cesse de nouveau. 

(of) 

Le Congrès et l'Exposition Cinématographique de 
Berlin, du 17 au 22 décembre, promettent d’être extrés 
mement brillants. Toutes les autorités ont promis leul 
concours, les ministères de la Guerre, de l’Intérieuls 
des Cultes et de l'Instruction publique, de la Marine € 
du Commerce, ainsi que de l'Industrie, seront repr'és 
sentés et exposeront eux-mêmes. Dans le Comité d'ho! 
neur, on remarque : conseiller secrétaire gouvernemel” 
tal, professeur D' Miethe de l'Académie technique ; prof 
fesseur docteur Grantz de l’Académie militaire techn® 
que ; conseiller secret de médecine, professeur D’ 0 
ginsky ; directeur de l'hôpital d'enfants, de l'empereur & 
l'impératrice Frédéric ; professeur, D' Glatzel de l'ACA 
démie scientifique, le directeur de l'Observatoire 
royal, Docteur Archenholz, le directeur de l'Urania 


Goerké, des membres du Comité central, 3 
chirurgiens allemands des écoles M. Frédérl 


Weber-Robine, des archives théâtrales, le chef des 
pompiers Effenberger, l'officier de marine Furgensse1» 
de la flotte de sa majesté « Hohenzollern », les rédac 
de la flotte de sa majesté « Hohenzollern », quelques jou} 
nalistes, Charles Le Fraper, directeur du Courriel 
per, de « Bild und Film » ; M. Gladbach, A. Centofant} 
de l'Illustrazione Cinématografica, à Milan. Franç0}® 
Seitz, de Film und Lichtbild, de Stuttgart, le chevalier 
Annibale Cominetti, de la Fotografia Artistica, de Tu 
rin, et les rédacteurs du Bioscope de Londres. 
1) 

Pour l'exposition cinématographique à Berlin, JA 

maison Pathé frères, l’un des plus grands exposants 


AUBERT 


8, RUE BAYARD 


ŸY. DEÉEBRIE 
ES 


MATÉRIEL COMPLET POUR 
# ÉDITEURS DE FILMS 


Fournisseur _des_ Principales Con stru cteur 


Maisons du Monde entier. 


PARIS — 114, Rue Saint-Maur, 1144 — PARIS 


TÉLÉPHONE: D4O0-00 TéLécRr: DEBRICINE PARIS 


LE “PARVO” 


MODÈLE 1913 


est le Meilleur 
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Appareil Breveté.S. G. D. G. France et Etranger. 


parce qu’il est : 


23 
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le plus MANIABLE 
LE MIEUX CONSTRUIT ! 
LE UNE —————— 
ET QU'IL CONTIENT 
120 mètres de films dans ses boîtes magasins; 
ET QUE CES MAGASINS 


sont placés à l’intérieur de l’Appareil. 


titi 


QU 
Li 


ZEN 
Ka) 
ML) 
NN 
© 
07 
PAT 
G 7 
X 
2m 
T 
Û 
m 
QU: 
0 
d 
ni] 
m1 
Q 
Co] 
Le 
ZE 


Ze. 


& 
& 


NS 
NS 


é 
< 


| 


L SaJadaÿ SaUU0Q àp 


AUIVA HNOd 


QUELS 999 JSSR [HN ND 


| [ir __— 


png np 9nbHoury.,] 1° 9nDISIOY PI ‘OOUCIA UT 4 mod juezuosoidoy 


LHIYNY ‘1 


ZOO 


cosecccssssseesess 


HALIOËL NO I HOT 


SAN9[NO9 9 SOUIIIY & — S9QU CT9 


SNS ) 


———" M 


16 , LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


prépare une surprise qui étonnera, d'après les on-dit, le ; 


monde cinématographique. Le Courrier Cinématogra- 
phique a sa place, juste au centre des salles de l'Expo- 
sition. Il fera honneur à la presse cinématographique 
française et sera représenté par le soussigné qui expose, 
en outre, Sa collection des journaux et des livres ciné- 
matographiques du monde entier, dont on ne peut se 
faire aucune idée. 
E) 


Par ordre du Ministre des Cultes et de l'Education, 
on prépare à l'Urania de Berlin, des conférences avec 
des diapositives et des films, sous le titre général : « Lu 
puissance mondiale du fer ». L'ingénieur constructeur 
Kessner, de l’Académie technique à Charlottenburg, à 
tenu, ces jours-ci, la première conférence avec un grand 
succès. Il a montré des dispositifs schématiques et des 
normes tirés par lui-même, des films des usines Krupp, 
à Essen, et Siemens-Schuckert, à Berlin, où l’opéra- 
teur de prises de vues fut plus d'une fois en danger. 

€ 

L’inspecteur des écoles communales, à Berlin, 
D' Hausler plaide publiquement pour l'exercice de la 
censure cinématographique : par des censeurs civils, par 
des instituteurs et des critiques privés des journaux, 
par exemple. 

FÉLIX. 
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Exploitants, 
Si vous voulez être efficacement protégés 
contre tous risques d'incendie, 


Employez 
L'APPAREIL DE SÉCURITÉ 


Desmettre et Térasse 
121, Rue de l'Epeule. ROUBAIX (Nord) (France) 


NOTICE FRANCO 


Petite Tribune Mutualiste 


Groupe Amical des Opérateurs de Cinéma de la Côte d'Azur 
Siège Social : Café du Gard, 43, Avenue de la Gare, Nice 


D'après les échanges de vues entre les membres du 
Bureau, il a été convenu de soumettre au scrutin de 
l'Assemblée Générale le proïet du Secrétaire, résumé dans 
l’ordre du jour ci-dessous libellé : 

Réunion Générale de tous les Membres actifs et les 
Membres candidats, dimanche 24 courant, à 10 heures très 
précises, au Siège Social. 

Présence absolument indispensable. 

ORDRE DU JOUR : 

1e Acceptation des démissions du Président Guido Maïa; 

20 Transformation du Groupe Amical des Opérateurs en 
l’Amicale Cinématographique de la Côte d'Azur (employés 
de cinéma). — Projet Henri Loonen. 

30 Incorporation de nouveaux Membres ; 

40 Elections complémentaires du Bureau ; 

5° Communications diverses. 

Le Secrélaire, 
Henri LOoONEM. 
(Communtiqu.) 


Le “Courrier” à Lyon 


Je 

Notre excellent collègue A. Rota, de 
Lyon, nous communique la circulaire 
suivante qu'il vient d'adresser aux ciné- 
matographistes de sa région en nous 
priant de la publier. C’est avec plaisir 
que nous déférons à son désir en le féli- 
citant de son initiative : 


Aux Exploitants Cinématographiques 
Lyonnais. 


Chers Collèques, 

Ne pensez-vous pas que le moment soit 
venu de nous organiser nous aussi un 
tout pelit peu à l'instar de toutes les 
villes el de lous les villages de France 
pour pouvoir défendre nos intérêts et 
nous entendre si possible sur les questions 
commerciales qui touchent de très près 
nolre industrie. 

Voulez-vous, Messieurs, que nous es- 
sayions encore une fois,élant aujourd’hui 
plus nombreux, de nous rencontrer et 
causer un peu ? 

Si vous êles de mon avis, je vous donne 
rendez-vous pour la première réunion pré- 
liminaire, le mercredi ?27 novembre, à 
11 heures du malin, au café Paufique, 
rue de la Barre, salle du premier. 

J'espère que vous viendrez nombreux 
el que nous poserons les bases d'un Syn- 
dicat, Association ou autre selon que 
nous voudrons l'appeler, et certainement 
nous ne regretlerons pas d’avoir com- 
mencé une bonne œuvre pour nos inté- 
rêls. 

Je vous serre la main et je vous prie 
tous, chers Camarades du Cinéma, de ne 
pas manquer à l'apéritif du 27 novembre. 

A. RorTA. 
\G\S 216 @/2/210\5 210 0/2/216'2AG0 GES AG 


Le “ Courrier” à Toulon 


se 
De notre Correspondant particulier : 
Toulon (Kursaal). — Ce charmant 


établissement est le rendez-vous des 
familles. Les programmes sont toujours 
très bien compris et le choix que fait 
chaque semaine la direction de céans, 
attire la foule des spectateurs. Maud 
Senkins ou la Femme qui assassine, 
drame en deux actes, Le Télégraphiste 
de Fort, Robinet en Vacances, Pétronille 
gagne le Grand Steeple, sont des films de 
toute beauté faisant la joie des grands 
et petits. 

La Seyne-s/-Mer (Kursaal-Cinéma). 
— Les amateurs de bon cinéma se ren- 
dent toujours en foule dans ce coquet 
établissement où les programmes sont 
du meilleur choix. Les intermèdes sont 
très bien remplis par Mwe Barthélemy, 
pianiste. Et chacun en sort satisfait se 
promettant d'y retourner bientôt. 


Ollioules. — Un établissement vient 
de se créer dans cette petite Ville. A 
huitaine le compte-rendu. 

L’AGENT BAMBoïs, 
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CELLULOSES PLANCHON 


CAPITAL: 3.980.000 FRANCS 


Siège Social : 


Les Meilleures Vues | 257: Cours Gambella 
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ES SU SU QU RE EE 
Cinématographistes ! ! 


Voulez-vous passer toutes les semaines le Journal 
cinémaiographique ? 
Demandez-le d'urgence à : 
M. À. ROTA, 98, rue Hôtel-de-Ville, LYON 
Prix du Syndicat de Paris 


Voulez-vous ratraichir, partamer, désintecter, purilier 
l’air dans vos établissements ? 
Demandez à M. À. ROTA, 98, rue Hôtel-de-Ville, 
LYON, l'appareil antimorbive qui est adopté dans tous 
les ministères, dans toutes les mairies, dans tous les 
hôpitaux. 
CR EEE EEEnEr EE PP PP CEE CC CU CC LC CCC CP PRET 


De la Censure et du 
Cinéma en Angleterre 


Les intéressés du cinéma, en Angleterre, ont été sur- 
pris d'apprendre que l'Association des Fabricants (Manu- 
facturers’ Association) venait de soumettre les films à la 
censure. 

Jusque-là la Grande-Bretagne était une des rares 
contrées civilisées dans lesquelles aucune censure offi- 
cielle ou privée n’étendait ses droits sur les films. 

Le directeurs étaient, pour ainsi dire, libres de choisir 
les films à leur gré. Ils n'avaient à se soucier que de 
l'appréciation du public et de celle des « Licencing Autho- 
rities », lesquelles ont le droit de refuser un renouvelle- 
ment du bail annuel aux directeurs des cinémas — sans 
oublier la police, qui a le droit d'intervenir dans tout 
spectacle contraire aux MmŒuUrs. 

Ce système — ou plutôt ce manque de système — a été 
employé avec succès dans ce pays-ci, car le public anglais 
a peu de goût pour les films exotiques ; de plus, comme 
les enfants forment la majorité des habitués du cinéma, 
les directeurs produisent les sujets puérils de préférence 
à tout autre. Cependant quelques abus ont eu lieu et la 
rumeur publique réclama une censure. 

« Les uns demandaient une censure exercée par la police; 
.les autres donnaient la préférence au Lord Chamberlain, 
licenseur du Théâtre ; d'autres encore réclamaient un 
comité spécial dépendant du gouvernement, et enfin les 
derniers désiraient une députation choisie parmi les gens 
du métier. Le Ministre de l'Intérieur, interrogé au prin- 
temps dernier à ce sujet, conseilla cette dernière mesure, 

et c'est ce qui vient de se faire. 
« Cette solution évite ainsi toute intervention de l'Etat, 


OUI MAIS !!! 


et. par ce moyen, toute représentation cinématogra” 
phique sera garantie absolument morale. 

Cette députation est appelée « The British Board of 
Film Censors », et la direction en est donnée à Mr. G. A 
Redford qui, pendant près de 20 ans, a exercé le rôle de 
censeur du théâtre avec l'approbation du Lord Cham: 
berlain. Mr. Redford est un homme fort estimé. IL à rem 
pli sa tâche difficile à la grande satisfaction de cette 
section prédominante du public anglais qui tient pour 
dire que toute question sexuelle traitée «est immorale; 
tandis que le même sujet présenté d'une façon burlesque 
est parfaitement inoffensif. 

Mr. Redford recevra un traitement annuel de £ 1.000 
(25.000 fr.). IL occupera la position de censeur suprême 
avec un bureau, des employés, et 4 inspecteurs, chargés 
de trier les films, qui lui seront ensuite présentés et sou” 
mis à son irrévocable décision. Le « Board » sera assisté 
par 3 fabricants de films se remplaçant à tour de rôle 
tous les trois mois. Les fabricants seront tenus de paye! 
une petite somme pour chaque film examiné, afin de 
couvrir les dépenses, et très probablement on élèvera un 
théâtre à côté des bureaux afin d'y essayer les films: 
Chaque film ayant été ainsi enregistré et estampillé, il 
n'y aura plus sur l'écran que des films parfaitemen 
moraux. La vulgarité même sera bannie. 

Nous n'avons pas encore de détails précis sur la façon 
dont ce plan va être développé. mais voici ce que nous 
lisons dans le Daily News and Leaders : 

« Seront évités : 

La crémation. 

La mise en bière dans une scène de funé- 
railles, et tout spectacle macabre trop émo- 
tionnant. 

Les représentations de meurtre, mort 
subite, ou de suicide. 

Les bains d'hommes et de femme réunis. 

Les situations compromettantes. Les combats 
de coqs et de chiens, et toute scène de cruauté 
inutile sur les hommes ou les bêtes. 

Les scènes tirées de la Bible seront soigneu- 
sement examinées, spécialement celles du 
Nouveau Testament. 

Les souverains, juges, ou ministres du 
pays ne seront point traités légèrement, ou 
tournés en ridicule. » 

Natürellement-la nomination de ce « British Board 0f 
Film Censors » ne touchera en rien la position occupée 
par les directeurs des cinémas. Le censeur n'aura pas 
droit d'imposer sa décision par force, et toute pression 
exercée sur les directeurs pour la production des films 
devra être purement économique et commerciale. D'après 
ces données, il est à croire que cette nouvelle institution 
sera dans l'intérêt de la nation. 


Quand même auriez-vous un apppareil de projec- 
tions animées de précision. 

Quand même auriez-vous les films les plus avan- 
tageux ! 

Quand même auriez-vous la meilleure source de 
lumière, si vous n’employez pas les Anastigmats 
pour projections animées, ”’ORBI‘“ }, 3, vous 
n'aurez jamais complète satisfaction, car l’objectif 
est l'âme de l'appareil. 


Les anastigmats « ORBI» s’adaptent à toutes 
Fabriqués : les montures porte-tube universelles. 
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EDISON, Sa vie, Ses œuvres ir 


Lu La période qui s'étend de 1880 à 1897 fut pour Edison à Orange New-Jersey, où il avait bâtir un laboratoire 
1h celle ou toutes ses facultés inventives semblaient doci- modèle. Durant de longues années, il avait nourri le pro” 
| lement obéir à une énergie et une volonté remarquables. jet d’avoir un laboratoire qui réunirait toutes les def- 
| nl Son livre accuse, pour ce laps de temps, la demande de nières commodités scientifiques et serait le plus parfait 
Li 400 brevets, dont 160 spéciaux à la lampe électrique. du monde. Jusqu’alors son studio de Menlo Park avait 
1 Une pareille statistique est suffisamment éloquente et été suffisant pour l’accomplissement de ses travaux, 
1 se passe de tout commentaires, mais où le lecteur sera mais à présent, que son ambition était de créer une vaste 
| surabondamment étonné, c’est lorsqu'il saura que cette industrie pour exploiter ses inventions, un laboratoire 
| fécondité créatrice marchait de pair avec la direction de parfaitement équipé devenait indispensable. Après 
À ses usines dont il s’occupait personnellement, l’installa- s'être installé dans ses vastes locaux, Edison reprit le 
} tion de multiples postes d’éclairage et la réalisation phonographe qu’il avait délaissé pendant dix ans et 
| d’une quantité de petites questions demeurées en sus- travailla à le rendre commercialement pratique. Quatre- 
1 pens. En 1887, Edison quitta Menlo Park pour se fixer vingt-deux brevets furent pris pour le perfectionner, et, 


en l’espace de quelques années, ces instruments pénétrè- 
rent dans tous les milieux sociaux ; et aujourd’hui ils 
font partie du mobilier de tout ménage et sont les grands 
amuseurs des humbles et des riches. Ses usines prirent, 
à cette époque, une grande extension, plus de quatre 
mille ouvriers y furent employés. 

Le 31 juillet 1801, Edison prenait un brevet pouf 
une invention dont l’influence a été considérable et qui 
par la suite, est devenue aussi populaire que le phon07 
graphe, nous voulons parler du Cinématographe. Ici 
il est nécessaire de rappeler où en était le problème de 
la reproduction du mouvement lorsqu'Edison étudia 14 
question. 

Le physicien belge Plateau avait construit un petit 
appareil appelé zootrope, dans lequel on introduisait des 
dessins représentant des personnages accomplissant dif- 
férents mouvements. Cet appareil démontrait la pro’ 
priété physiologique de la rétine, de garder l’image im 
pressionnée pendant environ un dixième de seconde: 
Plus tard, en 1885, Marey et son collaborateur DuminY; 
substituèrent aux images du zootrope des photograr 
phies. Edison, mettant à profit la nouvelle découverte 
des frères KHastman songea, lui, à faire entraîner une 
bande pelliculaire perforée sur un rouleau à cheville, 
avec un obturateur qui couvrait et découvrait alternatir 
vement la photographie. C’était le principe du cinéma" 
tographe. Il ne restait plus qu’à le perfectionner. Diffé- 
rentes personnalités, notamment les frères Lumière, pi 
rent à tâche de résoudre cette dernière donnée. Edison 
continua également à pourvoir son kinétoscope de 1107 
difications ingénieuses, et de le combiner au phofo0° 
graphe en vue d’obtenir un synchronisme parfait. 

Peu de temps après ses travaux sur le cinématogra 
phe, il aborda une œuvre gigantesque : qui lui demanda 
plus de neuf années de labeurs continus. Nous voulotÿ 
parler de la séparation magnétique du minerai de fer 
Edison voulait obtenir à la mine même une poudre eof 
LE KINÉTOSCOPE EDISON. Appareil cinématographique perfectionné. centrée de fer. Son procédé avait pour but de diminuef 
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et la main-d'œuvre et les frais de transports. Il con- 
sistait à réduire des montagnes de minerai en POURS, à 
céparer magnétiquement le fer de la gangue; et à livrer 
aux fonderies des briquettes de métal aggloméré. 

Ce colossal projet réclamait toutes les ressources de 
son génie, Car à chaque pas, surgissaient de nouvelles 
difficultés qui tour à tour, comme par enchantement, 
se trouvaient surmontées. Au cours de ses recherches, 
il fut amené à faire de sensationnelles découvertes, et 
l’on se rendra facilement compte de leur importance par 
le nombre de brevets qui fut pris pour les protéger et 
qui ne s'élèvent pas à moins de 50 pour cette période. 
L'espace nous est trop limité pour développer ces mul- 
tiples inventions, qui toutes sont marquées du sceau 
de l’originalité et du genie. Toutefois, nous ne pour- 
rions passer sous silence son fameux « Rouleau 
Géant. » I1 mérite sous tous les rapports une mention 
spéciale. Ce puissant concasseur hapait d'énormes quar- 
tiers de roche pesant en moyenne 10 tonnes et les ré- 
duisait en morceaux en l’espace de quelques secondes. 
L'histoire de cette entreprise de Titans est absorbante 
d’un bout à l’autre et elle méritait un tout autre dé- 
nouement que celui que nous allons conter: 


Lorsque l’œuvre fut achevée et qu’Edison pensait ob- 
tenir la récompense de ses neuf années de travail sou- 
tenu, il arriva que l’on découvrit dans la région de la 
Mesaba d’importants gisements de fer presque à l’état 
naturel. Les frais d'exploitation étaient pour ainsi dire 
nuls et grâce au nouveau procédé Bessemer, les usines 
de la Mesaba offraient leur produit moitié moins cher 
que ceux d’Edison. Dans de telles conditions, la con- 
currence devenait impossible et la nouvelle usine qui 
avait à peine commencé à produire fut contrainte. de 
fermer ses portes. Edison perdait dans cette malheu- 
reuse affaire dix millions de son argent et le fruit de 
neuf années de travail. Le vaillant inventeur ne se laissa 
pas décourager par ce caprice de la fortune, il retourna 
À son laboratoire d'Orange avec l’idée de trouver un 
accumulateur type léger dans la composition duquel 


r’entrerait ni le plomb, ni l’acide sulfurique. 


Assité d’une pléiade de dévoués collaborateurs, Edi- 
son apporta, comme de coutume, à la résolution de ce 
problème toute sa tenace volonté et sa mâle énergie, 
fréquemment déçu, quelquefois désappointé, mais ja- 
mais rebuté ses travaux furent couronnés de succès, la 
réaction si longtemps cherchée se produisit enfin et un 
nouvel accumulateur à éléments de fer et nickel avec, 
comme électrolyse une dissolution alcaline, sortait de 
son laboratoire. La majeure partie de cette œuvre fut 
réalisée dans les cinq premières années du xx° siècle, 
au moment où les voitures automobiles commençaient à 
s'imposer dans les villes. Edison dota la traction élec- 
trique de son nouvel accumulateur construit surtout 
dans le but de remplacer le trolley comme propulseur. 


S’il faut envisager le succès industriel, comme criteriuni 
de la valeur d’une invention, il est certain que dans celle- 
ci, Edison a été particulièrement favorisé ; rien que dans 
l'hiver de rorr- 1012, dans la Seule ville de New-Vork, il 
a vu sa batterie fonctionner sur plus de 1.500 voitures 
automobiles ; plus de mille ouvriers sont journellement 
à leur construction, assurant à peine.le service de livrais 
son. Nous reportant quelques années en arrière, lorsque 
la concurrence l’obligea à abandonner son entreprise 
métallurgique, l'opinion générale fut, qu’il serait PE 
toyable de laisser partir à la ferraille un si merveilleu* 
matériel et de ne pas utiliser d’une façon quelconqt® 
le fruit de tant de travail. Après avoir approfondi Ja 
question, Edison décida d'employer ses machines à la 
fabrication du ciment. Une Société fut fondée à cet effets 
et l’inventeur fut de nouveau mis à contribution pour 
modifier, transformer, moderniser ses appareils. Cette 
industrie, qu’un mois auparavant il ignorait complète 
ment, devint l’objet de son attention et de ses soins, Î 
ne tarda pas à devenir expert en la matière et bientôt 
commença à la pourvoir d’inventions remarquables: 
l’une des plus importantes à référence à son « Long 
Four ». Antérieurement à cette invention, le meilleuf 
système de four employé produisait environ 200 to 
neauxe de ciment en 24 heures, avec le « Long Four /h 
Edison, la quantité fabriquée dans le même laps de 
temps, montait d’un seul coup à 1.000 tonneaux. Si 
l’on observe que dans la fabrication du ciment le fouf 
est l’âme de la production, l’on conviendra que les 1107 
tables innovations apportées par un nouveau venu dans 
une aussi vieille industrie ne manquent pas de piquant 
et l’on est frappé d’admiration devant les nombreuse 
ressources dont dispose le génial inventeur. Cette entre 
prise ne fit que s’accroître et prospérer aujourd’hui, elle 
tient la tête des productrices de ciment des Etats-Unis 
Un des corollaires de cette fabrication est la construe 
tion de maisons à bon marché, imaginées par Edisoï 
dans un but philanthropique. Son procédé est des plus 
simples : à l’aide de moules en fer se superposant les 
uns au-dessus des autres, il monte une armature ayant 
la forme de la maison à construire. Cette opération tél 
minée, les moules qui sont creux à l’intérieur son 
remplis d’une bouillie épaisse composée de ciment € 
de pierres concassées. En séchant, il se produit un 104 
trait qui permet d’enlever les moules et toute la maçon 
nerie de la futuré maison apparaît bientôt avec ses orir 
fices. Il ne reste plus qu’à y adapter les portes et 1eÿ 
fenêtres. La construction complète d’un petit pavillon 
comprenant quatre pièces ne demande pas plus de S* 
jours. 


(A suivre). 
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ciles à transporter. Il ne semble guère possible d'imagi- 
ner un procédé plus approprié aux besoins de l’enseigne- 
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En Russie 


Pendant l’été dernier, le Conseil Municipal de Mos- 
cou a élaboré des règlements extrêmement sévères 
contre le cinématographe. Ces règlements sont plus que 
draconiens, ils sont ruineux pour les directeurs de 
cinémas-théâtres et pour l’industrie tout entière. 
Comme l'exemple de Moscou était susceptible d’être 
suivi par les autres grands centres et la province, les 
membres de la corporation du cinématographe furent 
convoqués d’urgence en réunion générale le 17 juillet 
dernier pour étudier le nouveau règlement et essayer 
de faire modifier certaines clauses inapplicables. 

Chacun fut expressément prié de prendre part à cette 
réunion et de verser son solde en vue de constituer la 
caisse de défense, ceci dans les proportions suivantes : 

Les marques de films, leurs représentants, les loueurs 
et les exploitants de première semaïne versent 100 rou- 
bles ; 

Les exploitants de deuxième semaine : 80 roubles ; 

Ceux de troisième semaine : 60 roubles ; 

Ceux de quatrième semaine : 40 roubles ; et tous les 
autres 20 roubles. 

Les fonds devaient être versés dans la huitaine au 
trésorier. : 

Une commission fut immédiatement nommée. Elle se 
composait'ainsi : 

Président : M. Khanjonkoff ; 

Trésorier : M. Hache ; 

Secrétaire : M. Lourie ; 

Membres : MM. Antik, 
Hektmann, Philippe et Brenner. 

Avec le concours de juristes éminents et de techni- 
ciens de premier ordre, mis à sa disposition, la Com- 
mission avait pour objet d'examiner les règlements du 
Conseil Municipal, de faire des enquêtes chez les inté- 
ressés à ce sujet, et d’adresser à l’administration com- 
pétente ses observations sur l’impossibilité d'appliquer 
certaines clauses en s'appuyant sur les faits. Dans ce 
but, un questionnaire fut envoyé partout, avec prière 
de le retourner accompagné de tous les renseignements 
pouvant servir la cause générale : 


Questionnaire concernant l’année 1911 
adressé à tous les Cinématographistes Russes 


1° Combien avez-vous payé de droits de douane ? 

2° Combien avez-vous dépensé pour les frais de poste 
et de télégraphe ? 

3° Combien avez-vous payé d'impôts à la ville et à 
la région ? 

4° Combien avez-vous dépensé pour les timbres des 
œuvres de bienfaisance patronées par l’impératrice 
Féodorowna ? 

(Cet impôt de bienfaisance est perçu à l’aide de tim- 
bres spéciaux apposés sur les billets de théâtre). 

5° Combien avez-vous dépensé pour frais de timbres 
de quittance ? 

6° Combien avez-vous payé d’appointements aux em- 
ployés ? 

7° Combien avez-vous payé d’impôts de patente à 
l'Etat? 

Actuellement les juristes et les techniciens ont ter- 
miné lux enquête et leurs travsux. Le rapport de la 


Wekstein,  Ossipoff, 


Commission fut communiqué à la réunion générale du 
20 octobre, où la nervosité était telle qu’une simple 
question, une réplique, soulevaient une tempête de pr0- 
testations contradictoires. Quoique le Nouvelliste Ciné- 
matographique de Moscou lait comparé à une bâche 
prête à prendre feu à la moindre étincelle, il ne faut 
pas croire que cela finit par un désaccord général. Bien 
au contraire, aucun grave dissentiment ne se produit 
aucune parole regrettable ne fut prononcée et l’on tra 
vaille avec une sincérité toute confraternelle. 

Les règlements du Conseil Municipal devant être ap: 
pliqués incessamment, le rapport a été déposé au minis 
tère de l'Intérieur et on attend le résultat des diffé- 
rentes démarches qui ont été faites à ce sujet. 

Puisse la protestation des cinématographistes être en- 
tendue, car la vie nous a bien prouvé que pour le peuple 
aucune autre distraction ne vaut le cinéma à bof 
marché. Celui-ci le détourne des « traktirs » et des 
« kabaks » où il s’abreuve de bière et d’alcool monop0: 
lisés par l'Etat. 

Le cinéma est donc ici un facteur de bien-être et de 
santé. Ne serait-ce que pour cela, il n’en est que plus 
intéressant. 

BoNToux. 
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Assemblée Générale Civématographique 
Au Sujet du Trust PATHÉ 


(Traduction littérale des textes Russes)- 


La réunion du ? octobre dernier «a eu lieu dans le 
local de la maison Khanjonkoff et Cie. 

Le Président, M. Khanjonkoÿf, aussitôt la séance ou” 
verte, attaque la passionnante question du jour, à savoir 
que la maison Pathé, de concert avec MM. Fimain € 
Reinhardt veut cesser la vente libre de ses films, comme 
cela s'est fait jusqu'ici, pour en confier le monopole à 
une seule personne dans chaque région. à 

M. Hache, représentant de Pathé, confirme cette de- 
cision que la Société Pathé veut organiser la Location 
de ses films elle-même. mais affirme que ce projet n'es 
pas encore bien établi. e 

M. Libkenn demande pourquoi il n'y} eut pas de réur 
nion lorsque la Société Khanjonkoff commença à Louer 
elle-même ses films. \ 10e 

M. Khanjonkoff explique que la maison « Globe » ains? 
que plusieurs autres avaient été acquises par lui-même 
parce que le débit de ces maisons envers lui était de” 
venu trop considérable. et qu'il ne cherche pas à qe 
menter et étendre son activité, mais seulement à l 
conserver intacte au mrofit d'une meilleure organ 
tion laissant le marché libre sans baisser les prit, sû 
accaparer la clientèle et en ne modifiant rien aux hab 
tudes prises. ÿ D: 

M. Cersky défend le projet de la Société Pathé disan 
que dans certains cas, ce projet permeltra de travai 
paisiblement, sans entraves. en rendant le marché ? ) 
digne de garanties. Quelques intérêts particuliers ci 
souffriront peut-être, mais en général l'industrie y 94 
gnera. : 

M. Lourie demande des explications à M. Fimain. 

M. Fimain répond que M. Khanjonkoff a perdu de Fa 
qent ces dernier temps. qu'il doit se justifier devd 
l'acheteur de province. Il déclare résolument être a 
ceux qui garantissent la vente. Il dit aussi que la mon 
polisation touchera également les centres. 


is, 


ux EDITEURS, Aux LOUEURS de FIL 


À _ 
HO His BPU BR EQ RES 
A) e pour but de décider *e Acheter Où Louer VOS Films 


RARE TA AAA 


ERetenez bien ceci : 


Es PE BE SCNE EE 
n’ést jamais perdue, 22222222 Un Placement Fruciueux 


aAlaaaaaaa mais elle constitue 
oo VOTRE SUCCÈS EN AFFAIRES DÉPEND D'UNE oo 


Publicité méthodique bien présentée et persévérante 


E Ë R dont l'indépendance est absolue, est répandu 
HE COURRIE dans le monde entier. Il possède partout des 
Abonnés nombreux et fidèles. 

2 El constitue pour tous un puissant levier ; un mer- 
IL € _— OU FRERE E it veilleux agent de publicité dont la collaboration 
s'impose. Faites-en l'essai. Nous sommes persuadés que vous en tirerez un profit consi- 
dérable en décuplant le chiffre de vos affaires et de vos bénéfices. == 


= est un journal d'information et de documenta- 
FE COURRIER tion Cinématographique. 

(oi Si vous désirez lancer vite un Film, Développer votre Vente, Vous 
4 faire connaître d'une Clientèle qui Vous ignore, 

NUL ORGANE MIEUX QUE 


Æe LE COURRIER 
ne vous fera atteindre plus sûrement ce but. 


Les Prix de notre Publicité sont calculés au plus juste. Is sont hors de proportion avec leur 


valeur réelle. — Les Annonces du COUR ERAIERR sont admirablement présentées. 
Elles laissent très loin derrière elles toutes celles que vous avez jamais vues. 


+++ SUPPRIMEZ vos Circulaires, RÉDUISEZ tous vos Frais de Pros- 
ALO 0 pectus et PORTEZ votre effort sur BE COURRIER, 
JE 11 RÉUNIT TOUT DANS SES COLONNES. 


ET ER FREUVE : 


Depuis que LE COURRIER existe, nos Annonciers augmentent chaque jour 


€ nous restent fidèles. 
Nous en avons perdu JT SEE TM se — // es à l'agonie. 
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M. Khanjonkoff explique qu'il n'y a pas de mal à ce 
qu'un fabricant loue lui-même, et cite en exemple quel- 
ques maisons de l'Europe occidentale, la maison Pathé 
en tête. 20 

M. Guekitmann attire l'attention sur les meilleurs 
directeurs qui auront à soujfrir les premiers, n'ayant 
pas le choix de leurs fournisseurs. Il les engage vive- 
ment à former à.leur tour une Union importante afin 
d'imposer leurs conditions aux fabricants. 

M. Sequel voit la question épuisée en principe ; il de- 
mande de passer aux à-côtés matériels des choses et de 
parler un peu des intérêts des fabricants et des direc- 
teur. Il suppose que pour épargner des difficultés aux 
directeurs, certains fabricants auraient pu venir en aide 
aux loueurs. 

M. Libkenn proteste énergiquement, appelant les gros 
fabricants « Goliaths » qui, d'un geste, tuent les- petits 
loueurs, tandis qu'eux-mêmes roulent carrosse et que 
le petit monde est à la recherche de quelques roubles. 
Il dit que ce n'est nas la-peine de soutenir les gros négo- 
ciants, mais au contraire, d'accorder quelque crédit et 
quelque confiance aux petits. 

M. Persky reconnaît que la lutte est inégale. Malgré 
tout, il restera beaucoup de maisons ne louant pas elles- 
mêmes. La clientèle sera partagée, voilà toul. 

M. Khanjonkoff tourne la question vers les directeurs 
qui doivent avoir les meilleurs films, ce qui est impos- 
sible avec le monopole. Il déclare que l'on formera des 
coalitions contre un trust, et que l'écran est un journal 
où l'on doit trouver toutes les actualités. 

M. Libkenn dit que s'il n'y a pas de Pathé-Tournal, il 
y aura un Gaumont-Journal, où un Eclair-Journal. 

Tout le monde se plaint des pertes subies chez les 
loueurs. 

M. Fimain parle de dizaines de milles roubles perdus. 
M. Khanjonkoff, livres en mains, annonce 47.000 roubles, 
pendant le krach de la saison dernière. 

M. Kiriloff affirme que le monopole -ne profitera ni 
aux directeurs gênés dans leur choix, ni aux fabricants 
limités dans leur vente, ni aux loueurs. 

M. Guektmann insiste sur l'Union des Directeurs, qui 
permettra seule la lutte. 

M. Cersky insiste sur les avantages du monopole. 

M. Libkenn préfère aller à l'étranger faire.ses achats 
où les fabriques poussent comme des champignons. 

M. Persky réplique qu'il y à aussi de bien mauvais 
champignons, et qu'il vaudrait mieux s'entendre sur ce 
point. 

M. Lourie fait l'historique de la question. T1 rappelle 
que le premier film monopolisé apparut il y a 3 ou 4 ans, 
il rémémore l'émotion d'alors, et la facilité avec laquelle 
tout Le monde s'adapta à la situation. Tout s'étant bien 
arrangé à ce moment, il est à prévoir qu'il en sera de 
même pour l'avenir. Qu'on patiente deux ou trois mois, 
et l'issue se trouvera d'elle-même. Il y a en effet des lois 
supérieures économiques. Le cinématographe reflète la 
vie et la vie nous imposera toujours ses lois impitoya- 
bles. et logiques. 

M. Khanjonkoff approuve, mais dit que la liberté en 
toute chose mène à un meilleur résultat. Il accepte le 
projet de l'Union des directeurs et Vidée de M. Libkenn 
de se fournir à l'étranger. 

M. Persky recommande aux loueurs de demander 
quelques concours, d'autant plus qu'on ne connaît pas 
encore les détails du projet de la Société Pathé. Peut- 
être cette combinaison ne fera-t-elle de tort à personne, 
pas plus que la combinaison Khanjonkoff n'en a fait à 
quiconque. Quant aur résultats réels de la réunion 
actuelle, c'est à une commission compétente de les 
apprécier. 

M. Libkenn dénomme le monopole « éruption volca- 
nique ». «Déjà les théâtres souffrent beaucoup des 
riqueurs des lois ministérielles. 

M. Khanjonkoff ajoute que précisément parce que les 


règlements sont durs, il faut soutenir les directeurs. La 
lutte entre les fabricants et les loueurs ne les concerne 
pas. Le beau programme ne sera possible, qu'en y ME 
tant un prix exagéré et cependant ils ont tous le droit 
d'avoir de belles vues. ; ; 

M. Lourie soulève la question de la commission qui 
travaille à défendre les directeurs contre LS rigueurs 
des lois ministérielles. ; 

Cette discussion continue. Le représentant de Saint: 
Pétersbourg, M. Guinsbourg, conclut qu'on aura beail 
réunir des commissions, le monopole tuera toujours es 
petits loueurs. Il sait ce qu'il a à dire à ses camarades 
de Saint-Pétersbourg, les loueurs doivent s'unir pour 
se défendre, car personne ne peut plus être sûr du Len 
demain. 

Suivent les discussions : ” 

Eaut-il une commissions ? À quoi servira-t-elle * 
Pourquoi nous a-t-on réunis ? Tout le monde questionne. 
« Si vous aviez un contrat et si une autre Maison 
meilleure marchandise ? etc. Union ! ! Union 1 

M. Ermolieff réprouve le monopole pour la provincé: 
Les directeurs sont ruinés par les programmes idem 
tiques. 

On agite encore la question de la commission. 

M. Khanjonkoff, avant de lever la séance, dit que la 
réunion à servi à éclaircir bien des points, el que cha 
cun, désormais, peut s'orienter el agir à sa quise. ; 

Quant à la commission, elle n'est pas encore formée: 
Ses décisions ne peuvent être obligatoires pour tout le 
monde. à 

On fait une collecte au profit des frères slaves qui SÛ 
battent dans les Balkans. 230 roubles sont réunis © 
envoyés à leur destination. 
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SUR L'ÉCRAN 


Remember ! 


DA PPElons que les Bureaux du Courrier Cinématographique 
R installés, 28, boulevard Saint-Denis, à Paris ; 
+ pions que notre Administration édite toujours une 
je confidentielle des films à l’usage de ses abonnés ; 

D ons que le service de contentieux du Courrier est 
rs LS organisé et que notre avocat se tient tous les 
$ de dix heures à midi à la disposition de nos amis; 

Auolions pas que Le Courrier publie les informations 
D oncles et que ses abonnés jouissent d'une 
E ee incontestable qui leur assure une gestion métho- 

ructueuse de leurs affaires cinématographique:. 


les P 


se 
Une nouvelle marque. 


de Jeune Abélard, le plus habile artiste cinématographi- 
à entre les plus petits, fera éditer désormais ses films par 
Osmopolitan Film, 10, rue Laffite, à Paris. 


Très bien! 


Il es : : 
dé, Us est particulièrement agréable de reproduire la 


Clarati 7° . . SAeiee 
on 6 ; . 1 
Elenso : que la Vitagraph vient de publier : la voici #7 


ne Vitagraph C° rappelle à MM. lès Exploilants qu'en 
de la qualité supérieure de ses films, elle wa jamais ac- 
D à qui que ce, soit, quelle a moins que jamais 
ion à } n de le faire, et que partout elle vend son entière produc- 

C Ous les loueurs sans excephon. » 
no la déclaration de la Compagnie Vitagraph sera 
eux_ Rave enthousiasme par les directeurs de cinémas. 
cruelle depuis quelque temps dans une expectative 
Primer 1S craignaïent que cette célèbre firme vint à sup- 
110 vente, ainsi quon en faisait courir le bruit. Heu- 
Ment <. nt, il n'en est rien, €t nous sommes particulière- 

Satisfaits d'en prendre acte. 
ss 
À Toulouse. 


(®) : ; 
D parle beaucoup ces temps-ci de la fondation d’un 


ndic: É Le ) 
& et de directzurs de cinématographes. Les Exploitants 
Te -Ouest comptent se réunir dans les premiers JOuTS de 
Cem 


au ne + les adhésions de principe arrivent nombreuses 

lisation pue organisation. Souhaitons une prompte réa- 

ES day £s projets de nos amis du Sud-Ouest et félicitons- 
oir mis à exécution cette excellente idée. 


se 
Déplacements. 
Max Linder est en Autriche. Il vient de débuter au théä- 


tre 
Ronacher à Vienne, où il a eu un succès sans précédent. 


Le 
x C: . x û 
bre ellent artiste compte rentrer à Paris vers le 15 décem- 


He UPois, directeur du Kursaal Ginéma du Havre, était 
inr 8e à Paris cette semaine. Notre collègue est sur le 
d'ouvrir son établissement. En bon administrateur; il 


a voulu s’assurer par contrats la production des principales 
Sociétés parisiennes. 

On passera au Kursaal-Cinéma les meilleures vues de 
toutes de marques, et il n’est pas douteux dans ces condi- 
tions, que M. Dubois ne remporte un gros succès. Le Di- 
recteur du Kursaal-Cinéma appartient au Syndicat Français 
dont la collaboration saura le guider, et lui épargner les dif- 
ficultés du début. Souhaitons-lui une brillante ouverture le 
30 novembre. 


MM. E. Forgeot et Cadei étaient également de passage 
à Paris. Ils viennent d'installer à Nice une entreprise géné- 
rale de prise.de vues cinématographiques dont le siège social 
est 14, avenue Beaulieu. M. E. Forgeot et Cadei travaillent 
à forfait pour les Sociétés d'édition, ils se spécialiseront 
dans la fabrication des négatifs et la prise de vues d’actua- 
lité pour leur région. 

Venus à Paris pour traiter quelques aflaires et s'assurer 
un personnel de premier ordre, ils s’en retournent enchan- 
tés, mais ils ne seraient point fâchés d’être représentés dans 
notre ville. Nous le signalons à tous les cinématographistes 
que cette affaire pourrait intéresser. 


MM. Ver laguer, représentant de la Milano et de lAquila, 
à Barcelone; A. Cabot-Puig, fabricant de films ; Honorio 
Garcia, acheteur pour l'Espagne des Maisons Ballestro, de 
Buenos-Aires, et Santos y Artigos, de la Havane ; Raphaël 
Lhotis, représentant de la Maison Pasquali pour l'Espagne, 
et l'Amérique du Sud, traversèrent également Paris la se- 
maine dernière. 


M. Remy Feys, le représentant de la Société Gaumont, 
à Lille, y fit aussi un court séjour. 


M. Louis Aubert, l’infatigable manager de la Compagnie 
générale du cinématographe, est à Rome. 

ee 
Messter-Pro$gramme. 

Le sympathique représentant de la Sociélé Messler, M. La- 
dewig, 6, rue du Conservatoire, à Paris, se propose de nous 
donner régulièrement chaque semaine un minimum de trois 
ou quatre vues. Dans le programme de vendredi prochain, 
il faut citer: La Haule Ecole, une vue fort intéressante sur 
laquelle nous appelons l'attention des exploitants à la re- 
cherche de pièces à succès pour corser leurs spectacles. 

\ se 
Une Actualité. 

Nous apprenons que M. Bonax offre en vente et en loca- 
tion une vue de 90 mètres, représentant l'attentat dont 
M. Canalejas, président du Conseil des ministres, a été vic- 
time, et relatant ses funérailles auxquelles a pris part la 
famille royale d'Espagne. 


L'Auto Girl. 

Le manager Baronnel nous informe qu'il débute avec sa 
merveilleuse Auto Girl (poupée électrique), le 22 courant, 
au Grand Cinéma-Attractions de Luna-Park. E.-R. Baronnet 
prie les directeurs de venir voir l'Auto Girl à Luna-Park, et 
leur rappelle son adresse : 10, rue de Tannebourg, Le Per- 
reux (Seine). 
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Sar l'Écran (Suite) 


On ouvre: 

A Paris, dans une quinzaine, Raspail-Cinéma-Palace, 91, 
boulevard Raspail. 

À Marseille, trois ouvertures sensationnelles sont immi- 
nentes: Excelsior-Cinéma, rue Jeune-Anacharsis; Empire- 
Cinéma Théâtre, Allées de Meïlhan et Comædia, rue de 
Rome. 

La réouverture du Cinéma Théâtre, rue de Noailles, est an- 
noncée fin de mois. 

À Londres, l'Opéra House est transformé en ciné-attrac- 
tions, par M. Akoun, le frère de Gaston Akoun, directeur- 


du Luna-Park Parisien. 
ss 


Au Syndicat Français. 

Nous publions d'autre part la liste des Membres du Syy- 
dicat Français des Directeurs du Cinématographe dont le Siège 
Social est à Paris, 199, rue Saint-Martin, à Paris. 

Le Secrétaire nous prie d’aviser nos lecteurs que tous les 
Directeurs de Cinémas, qui n’appartiennent pas déjà à une 
organisation régionale où en sont trop éloignés peuvent 
adhérer au Syndicat Français. Qu'ils s'adressent au Secré- 
taire, M. Jallon, 199, rue Saint-Martin, il leur donnera tous 
les renseignements utiles. 

ax 


Un Siège Social Parisien pour tous les 
Abonnés du ‘ Courrier ”. 


Le Courrier offre à ses abonnés, dans ses bureaux mo- 
dernes des Grands Boulevards, la faculté d’y installer un 
Siège Social personnel et d'y faire adresser leur corres- 
pondance. 

Cette innovation facilitera leurs affaires. Que ceux 
d’entre eux que notre idée intéresse, nous demandent tous 
renseignements complémentaires. 


PA 
La Tanbouser. 


La Fanhouser est représentée par M. Sprécher, directeur 
de la M. P. Sales Agency, 37, rue de Trévise. M. Sprécher 
informe tousiles acheteurs de films de cette célèbre marque 
américaine qu'ils auront à s'adresser à lui pour toutes les 
négociations. Le premier film paraîtra vraisemblablement 
le 6 décembre. 

Je 


Un Film sensationnel. 


L’Tfala s’apprète à sortir un film sensationnel que nous 
signalons instamment à l'attention de tous. Il s’agit de 
Père, la première pièce interprétée par Zacconi, le célèbre 
tragédien italien. 

Ce film sortira vers la mi-janvier, mais il est bon de 
prendre dès maintenant son tour. Il est sensationnel. 


= 


Toutes nos excuses. 


C'est par suite d’une.erreur de correction que nous avons 
imprimé, en.page 29,.dans l'annonce Félix Brochier : Com- 
pagnie Générale du Cinématographe, Société anonyme au 
Capital de 100.000 francs. 


La Compagnie de M. L. Aubert a porté dernièrement s0® 
capital à 1.000.000 (UN. MILLION), le dernier zéro €st 
resté dans la casse des typos. Que M. L. Aubert veuille bien 
excuser cette petite erreur, toute typographique. 

Personne n ignore dans la corporation l'importance finan: 
cière et commerciale de C. G. C. 


L'OPÉRATEUR, 
ON TINTIN TINTIN TINTIN TINTIN TINTIN TINTIN TINTIN TENTE TONI 


Le Noël Comique 


Au moment de mettre sous presse, nous apple 
nons une bonne nouvelle que nous nous faisons 
un plaisir de transmettre aux lecteurs du Courriel: 
M. Harry, directeur de The Royal Bio, 22, Tu 
Baudin, à Paris, dont chacun connaît les compé: 
tences en matière cinématographique, se proposé 
de lancer pour fin décembre un Noël comique, 

Ce film d’une conception fort originale paraïtià 
bientôt sous le titre : Le Noël de Bob. I a environ 
deux cents mètres, et les exploitants ne sauraiefl 
manquer de s'intéresser à une pièce comique d'u 
genre nouveau, qui a sa place marquée dans 
programmes de fin d'année. ; 

Ajoutons que Le Noël de Bob est accompaghé 
d’une belle affiche et qu’il est réellement amusañt 


EFEFEEEREREEEREEÉEEESEÉÉÉ 
Le ‘ Courrier ” à Marseille 


(De notre Correspondant particulier.) 


M. L. Aubert est parti lundi soir de Marseille par ; 
rapide Côte-d’Azur; il doit s'arrêter quelques heures 
Nice et continuer sur Rome, but de son voyage. Dès 50 
retour, nous aurons des surprises. à 

On dit que la célèbre Maison Cinès doit éditer très pl” 
chainement un journal vivant avec les meilleures 20 
xelles du monde entier. à 

Une maison d’édition espagnole a reconstitué 'assaÿ: 
sinat de M. Canalejas, au grand émoi des Madrilènes de 
se promenaient sur la Puerta del Sol, devant l’étalage = 
la librairie Saint-Martin; le lendemain, le film a été P! 
jeté dans les cinémas de Madrid et de Barcelone. C’est 
record. ji 

Les exhibitions hebdomadaires des nouveautés de 
devaient avoir lieu à Marseille à partir de lundi dernire 
au Cinéma Saint-Lazare, sous les auspices de la M. P. 54 # 
Agency, ont été renvoyées; nous en ignorons la cause 
nous soubaitons l’application pratique de cette méth0 
dans l'intérêt des Exploitants marseillais. Be 

Un vœu : Certaines Maisons d'édition étrangères a 
reusement) permettent à leurs artistes de s’embrasser $ a$ 
la bouche; cet usage est courant chez eux; il n’est P°} 
correct chez nous. Le fait a été remarqué plusieurs foi$ 
on peut le vérifier à chaque instant. 

Les représentants parisiens pourraient peut-être 
dier à ces légères... incorrections par quelques couP 
savamment:faites dans les films sujets à caution. 

. MORENC- 


Avances de fonds 


à fonctionnaires et employés, sur signa 
VERNOIS, 20, rue des Carmes, Paris 


extr 
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_ Quelques Scénarios ! 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 
Programme du 6 Décembre 1912 


LA VIE DES SALTIMBANQUES: Drame. 


Lie jeune trapéziste Spiro et sa femme Stépanida, 

nSeuse de corde, vivent heureux dans leur foyer avec 
“ès petit fils René, mais Stépanida rencontre bientôt 
ci Ras destinée avec le dompteur Marengo. Celui- 
Qui poursuit constamment de ses assiduités, Stépanida 
Ù e ne répond pas à son amour, elle vit exclusivement 
pour son mari et son petite garçon. 

à vie de l'artiste est un jeu perpétuel avec la mort. 
res Soir Spiro fait un faux mouvement en exécutant un 
Aéro sous le dôme du cirque et tombe d'une hau- 

Ur vertigineuse dans le filet de sauvetage. La force du 


Choc le brise et l'on ne ramasse qu'un corps inanimé , 


ét Sanglant dans la sciure blanche du manège. Sa 
Loue Stépanida, reste atterrée de douleur. Son frère, 
6 0, qui est écuyer au.même cirque, promet d'être 

Sormais son protecteur, et Stépanida pense qu elle n’a 
Pas le droit de désespérer puisqu'il lui resté encore son 


“Hs, le petit René, sur qui elle reportera son affection. 


DR la mort de Spiro, Marengo devient de plus en 
re “ entreprenant vis-à-vis de Stépanida. Un jour, il en- 
qu Sans frapper dans sa loge. Le petit René comprend 
C < Sa mère est en danger, il court chercher Guido. 
Ælui-ci, s’'empresse d’accourir au secours de Sa Sœur. 
Ne véritable lutte s'engage entre les deux artistes. 

S Ce jour-là, ils se prennent d'une haine mortelle l’un 
rs l'autre. Le même soir, le grand serpent de Ma- 

go sort de sa cage et se glisse dans la loge de Sté- 
ue où dort le petit René. Stépanida F entre par 
tour _ juste au moment où le serpent va Se rouler au- 
vai du petit. Avec de grands efforts, elle réussit à le 
äîner hors de Ia loge. Guido, qui croit que l'évasion 
Men ent a été préparée par Marengo, lui cherche 
den LLe: Avant qu'ils en viennent aux Mains, les «Rens 
Chan re les séparent. Cependant, le directeur du cirque 
à one à lancer un numéro extraordinaire pour attirer 
ue Il conçoit le projet de faire danser Stépanida 
TES corde tendre au-dessus de la cage du lion, De 
Mare Que Marengo y exécute son numéro avec les bê Les. 
eur +80 accepte tout de suite la proposition du direc- 
Conty tandis que Stépanida s'y refuse absolument. Très 
lle + le directeur la menace de lui donner congé. 
finit par consentir. La veille du jour où le numéro 
nière ensationnel doit avoir lieu, Marengo fait une de 
lepou tentative auprès de Stépanida. Comme elle le 

a Sse encore, il jure de se venger. 

dus Présentation arriva. Tous les billets sont ven- 
Cours Y à une recette formidable. Le spectacle suit son 
Paniq On en est au clou de la soirée : la danse de Sté- 
Peu 


ape. NeiVeuse, mais Guido l'encourage de son mieux, 


ans crainte elle s'avance alors sur la corde. Arrivée 


° au : : 
déesse ieu, elle entend des rugissements terribles au 
ua ns d'elle. C'est Marengo, qui a excité les lions jus- 


nida & fureur. Une chose terrible va se passer. Stépa- 


.Hida Le , RÉ NIRS É 
rare devient nerveuse, perd l'équilibre. Un cri de ter- 


eu) CZ » 5 ë 
la 2 Sélève dans le cirque. Stépanida est tombée dans 


tape D'un bond Guido s'élance dans la cage, il en- 
RAne sa 


Moi sœur au dehors avant qu'il lui soit arrivé le 


1 U 
nâre Mal. Marengo qui, à son tour, veut se Sauver 


da au-dessus de la cage aux lions. L'artiste est un, 


en escaladant la cage, il glisse sur le bord. Une déto- 
nation se fait entendre au milieu du bruit de la foute 
agitée... 

C'est le revolver de Marengo qui est parti. au moment 
de sa chute, et les valets qui se précipitent au secours 
du blessé, le ramassent mort. C'est le contre-coup de 14 
vengeance | 5 
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La marquise Nati, veuve depuis peu, souffre d'une 


terrible paralysie progressive. Le notaire, chargé de li- 


quider la succession de feu le marquis Nati, apprend 


à Blanche, sa fille, que toute la fortune familiale est 


e le notaire de ne rien révéler à celle-ci. 


DRE Blanche, craignant pour sa mère qu'ellé adore, 
i k 


supp 


refuse de quitter ses maîtresses, il les aidera de ges éco- 
nomies. Tous deux s'unissent, et grâce à de touchants : 


mensonges, réussissent à cacher à la marquise la situa- e 


tion précaire. 


Un jour, visiteur inattendu, le maïquis de Lorez vient . 
‘ solliciter la main de Blanche. Madame de Nati, igno- 


rante du malheur qui la frappe, soucieuse du bonheur 
de sa chère enfant, accepte la proposition du jeu 


homme. De concert, ils fixent le montant de la dot. : 


Blanche appelée, apprend avec terreur le motif de la 


visite du marquis. Sollicitée, elle refuse énergiquement re 
de s'unir au jeune homme. Le marquis part, froissé de … 


ce refus. u 


Que faire 2. Le vieux Jacques, domestique dévoué, Le 


PE 
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TA MM en PR A ER Le 


su 


on 


AT 


Blanche, qui pourtant affectionne le marquis de Lorez, 
_ prend le parti de lui exposer en une lettre le motif de 

son refus. < 
= Nous sommes ruinés, lui dit-elle, ma mère l’ignore, et 
_ je me veux pas, en construisant mon bonheur, détruire 
son illusion ! 

Voilà comment, grâce au dévouement de sa fille et de 
son vieux serviteur, la marquise de Nati n'a jamais 
connu son malheur. ; 


LES SURPRISES DE LA MER. 


_ Patachon villégiature au bord de la mer. Ne sachant 
que faire, il s’'adonne au flirt. Un jour, voyant sa parte- 
 naïre favorite se baigner, il désire la rejoindre... 

Mais, il ne sait nager. Affrêtons une barque, se dit-il ! 
_ Hélas, le bon Patachon ne sait guère plus ramer que 
_ nager : l'embarcation chavire, le voici à l’eau ! 

._ Patachon est très embarrassé, mais quelques bons na- 
_ geurs viennent à son secours. Sauvé, mais en piteux 
_ état, il songe que le baïn ne lui plaît guère et que, peut- 
être, la pêche lui sera plus favorable. Que d'aventures 
lui sont encore réservées ! 
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DEMANDEZ LISTE 


FLEUR D'AMOUR ET FLEUR DE MORT. 


_ Le petit page Renaud aime sa belle maîtresse la châ- 
telaine. I] ne peut lui déclarer son amour, mais, bravant 
la colère du châtelain, chaque jour, il va pieusement 
poser quelques humbles fleurs sur la fenêtre de la châ- 
telaine. Gelle-ci, d'abord surprise de cette délicate at- 
tention, s’en amuse bientôt et en informe son mari. Fu- 
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rieux, le châtelain veille, voit le page venant poser son 


offrande quotidienne, l'arrête et ordonne sa flagellation: 
Malgré ses supplications le pauvre page est fustigé. On 
l’abandonne sur place mortellement blessé. Passent deux 
paysans qui, le voyant à l’agonie, le portent chez sa 
mère. Peu de temps après il expire. Devant l’affliction 
de sa mère, la sœur du page jure de le venger. Déguisée 
en paysanne, elle vient aux abords du château. Le châ- 
telain la remarque, s'en éprend, et, pour ne pas s’en 
séparer, l'engage comme page. \ 

La paysanne est un joli page. La châtelaine ne reste 
pas insensible à sa beauté. Une aïgre jalousie éclate 
entre les deux époux. 

La châtelaine supprime son mari, croyant ainsi faire 
disparaître le seul obstacle qui la sépare de son page 
bien-aimé. 

« Je suis libre, lui dit-elle, sitôt la disparition du 
châtelain. » 18 

— Je suis la sœur du page Renaud, répond 1e page, 
j'ai vengé mon frère. » 

Horrible révélation ! La châtelaine tombe morte, l& 
jeune fille s'enfuit ! - 


TOUT AINSI. 


Sur la riante plage de Romanlo..., Yvonne, la pê: 
cheuse, fait la connaissance d'un jeune viveur, le beau 
Georges. ; 

Celui-ci, charmé par sa beauté, lui fait la cour.” 
Yvonne, aveuglément croît à ses déclarations. 

Des rendez-vous, promenades, font la joie d'Yvonne ! 
Son vieil oncle, inquiet des sentiments qu'il voit naître 
dans le cœur de sa nièce, tente en vain de la détourner 
de ce flirt dangereux. 

Une fois pourtant, Yvonne doute des intentions de 
Georges, elle court à l'hôtel où il est descendu, lui dit À 
ses craintes, ses soupçons.” Georges, étonné, mais non 
décontenancé, la calme rapidement. Elle repart plus 
confiante que naguère. Plusieurs jours se passent, 
Georges ne vient pas. Yvonne, en proie à ‘une grande 
tristesse, erre au hasard. Voici le vieux médecin, am 
de la famille, la conversation s'engage, Yvonne appren 
que Georges est parti par le dernier bateau. Désespérée 
elle prend sa barque de pêche et à force de rames Va 
vers le voilier qui file sur la mer bleue. Arrivée dans 
le sillage du bateau, elle se dresse pour dire adieu à 
Georges, mais son geste la précipite dans la mer... 


nn 
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L’'AMAZONE. 


Le commandant Melval l'a rencontrée un jou n 
cours d'une matinale promenade à cheval. Elle vense 
de laisser tomber sa cravache et, galamment, il ass 
sauté à terre, ramassé l'objet et le lui avait tendu Es 
souriant. Côte à côte, ils ont continué à chevaucher 
l'officier n'a pas tardé à ressentir de l'amitié pour cet 
jolie femme, Elle lui a appris qu'elle est veuve et depre 
peu de temps installée dans le pays. La similitude mo 
leurs goûts et de leurs aspirations a établi entre € 
un courant sympathique, et, au moment où la pro 
nade touche à sa fin, il leur semble qu'ils se conn 
sent. depuis longtemps. 

— « Puisque nous avons des amis communs — 


. 


É cprral — Jaissez-moi vous présenter ma femme et ma 
Ale accepte et pénètre avec lui dans la villa. I1 fait 
S présentations : 

‘ps Mme Lorder, une amie de Mme de Myrbach, que 
U connais. ) 

fille Mme Melval, ma femme ; Henriette, ma grande 
op*s 'elations se sont établies et l'officier et sa famille 
> “es rendre sa visite à Mme Lorder, dévenue l'amie 

ne. commandante et de sa fille qu'elle a su charmer 

Par sa grâce souriante et son réel talent de musicienne. 


78 Cause, en prenant le thé, et voyant qu'une photo- 
laphie placée sur la cheminée a paru fixer l'attention 
Dooreus Melval, Mme Lorder explique d'un air dé- 
QT Sa Un de mes parents les plus chers, peintre de 
ent actuellement à Buenos-Ayres. 
P physionomie très expressive, remarque le 
Le nandant, à qui la jeune fille a montré le portrait 
ant de le remettre à sa place. 
pe Lorder est maintenant la grande amie des Mel- 
Pres es relations sont deveñues des plus intimes et 
- chaque jour, la jolie veuve, moulée dans son 
. dant one, vient à la villa Melval chercher le comman- 
de Joue la promenade à cheval. Un jour, en l'absence 
à me Melval, et sans se faire annoncer, elle pénètre 
S le cabinet de travail de l'officier. 
dMelval va soritr. Il salue la venue de la belle Mme 
rder d’un joyeux sourire, 
Lie ous c'est aimable à vous, d'être venue me SU 
FRE ainsi dans mon « studio ». Vous l'avoueral-Je, 
G amie, j'étais impatient de vous revoir, il me sem- 
ee il y à une éternité que je ne vous ai vue. 
e à Veille encore, ils ont galopé pendant deux heures 
DS la forêt de Haye. 
epour que Île temps vous semble moins long une au- 
je OS je vous apporte quelque chose qui, 
Le oi re vous fera plaisir. à 
- É lui tend sa photographie. Il la prend et, apres 
Son b contemplée un instant, la glisse dans un tiroir de 
el] ur eau, à son tour, et pour répondre au désir de la 
8 Veuve il lui donne son portrait. - 
É pue s'est approchée de lui, très près, froleuse, elle a 
‘4 he lueur étrange, une flamme de convoitise s’allu- 
; node dans le ragard de Melval, et, féline, elle 
» nant loppe d’une effluve tendre, s'offrant, s'abandon- 
È à la caresse de l'officier. : 
à Fa s'est levé et soudain, pris de vertige, cédant 
Dora entation, il a posé ses lèvres sur celles de Mme 
er en un long baiser d'amour. è 


ee Ma cure étouffé, un léger frôlement derrière eux... 
du . se dresse, anxieux. L'étoffe de la lourde portière 
Œuem, on qu'Henriette Melval à laissé retomber prus- 
eux ent bouge encore. Quelqu'un était là derrière 

D cpiait. Melval se précipite. Au saion, où Mme 
et elle vient de rentrer, Henriette s'est assise au piano 
= fong Chante s’efforcant de dissimuler un trouble pro- 


one larmes perlent au bord de ses grands cils, les 

et S'étranglent dans sa gorge. Elle chante cependant 

» ” Elle sourit. : 

ss "où tu vois bien, petite mère, que je n'ai rien, 
ü tout, ni peine, ni souci, écoute. 

Ssuré, Melval se retire. : 

noie, demeurée au salon, déplie un journal et Se 

doi ire. Soudain elle pâlit et la feuille tremble entre 
igts. L'artiele suivant vient d'attirer son attention : 
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« Un sieur Stubar, fort répandu dans la 
société parisienne, à disparu au moment 
où il venait d'ètre convaincu d'espionnage. . 
« Chef d'une vaste organisation, des fem- 711% 
« mes surtout, infestent la frontière, Nous: 82e 
« publions sa photographie. » A 


Henriette Melval, troublée, fixe d’un œil hagard la 
photographie. Mais il n'y a pas de doute... c'est celle 
quelle à vue chez Mme Lorder..… dans le salon. sur 
la cheminée. C'est là le fameux parent, peintre de tas : 
lent. 
* Mais alors ! cette femme est une aventurière, une 68 
pionne et le commandant est à sa merci, pris entre les. 
zrilfes de cette ensorceleuse ! ee 

La jeune fille s’introduit dans le cabinet de travail de 
son père et, dans un tiroir, trouve le portrait de Mme 
Lorder. Cette découverte dissipe ses derniers doutes et 
jui enlève ses dernières hésitations. Si le commandant 
demeure en relations avec l'aventurière, il est perdu. 
‘Elle écrit rapidement : 


« Le commandant Melval est prié d'exa- 
; miner si la photo de l’article sur l'espion- ss 
nage n'a aucune ressemblance avec le por- RASE 
trait qui se trouve sur la cheminée du sa- Fe 
lon de Mme Lorder. » , 


Elle épingle ce billet après l'article de journal espé- 
ront ainsi attirer l'attention de son père et éviter une 
conversation douloureuse. Le commandant rentre au 
même instant. é Éd 

Melval voit le portrait de Mme Lorder, il comprend, 

__ Rien ne pouvait m'être plus pénible, dit-il d'une : 

‘voix grave, que d'être mis en suspicion et en surveil 
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pour ne provoquer aucune faligue. 


… De l'avis même des opérateurs, 
ces qualités ne sont réalisées que par les 


OBJECTIFS HERMAGIS 


0000000500000096606000660502669 0 


HERMAGIS 


Opticien-Constructeur, 18, rue Rambuteau, Paris 
Livraison immédiate et à l'essai 


J. FLEURY 


Demander Notice À ———— 


lance par ma propre fille. Tu fais 1à une bien vilaine, 
besogne, Henriette... ; 

Henriette recoit le blâme sans sourciller, et se retire 
silencieuse. 

Melval aperçoit le journal, le billet. I1 lit et la lumière 
se fait soudain dans son cerveau. Le soldat a reparu 
et seule la voix du devoir s'élève en lui. : : 

I1 saute à cheval et, par la ville endormie, il se di 
rige, suivi de son ordonnance, vers la demeure de Mme 
Lorder!. 

Celle-ci est seule. Assise à un petit secrétaire, elle 
écrit. Soudain un léger bruit à la porte lui fait lever 
la tête, elle referme précipitamment le bureau. Le com: 
mandant Melval vient d'entrer. 

— Vous ici, mon ami, à cette heure tardive ? 

— Des motifs extrêmement sérieux m'ont amené chez 
vous et il y avait urgence pour moi à. Tiens, qu'est 
ceci ? 

Melval à aperçu un exemplaire du journal annonçant 
la disparition de Sturbar, le fameux espion. L'article 
a été encadré d'un trait rouge, et marqué d’une croix: 
L'image du journal est la reproduction du portrait de 
Mme Lorder a sur sa cheminée. ; 

L'aventurière se précipite sur l'officier et tente de lul 
arracher le journal mais il la repousse et malgré Sa 
résistance il parvient à ouvrir le secrétaire. Une lettre 
inachevée est demeurée sur la tabletté, c'est celle qu'é- 
crivait l'espionne à l’arrivée du commandant. 

Celui-ci s’est emparé de la feuille et ji la lit: 


w Je vous envoie sous pli séparé le plan 
du fort A: E. L'importance de ce document 
ne vous échappera pas. Quant au devis de- 
“mandé, je l'aurai: j'ai mes entrées chez le 
commandant-major Melval et si 


Soudain.il lève les yeux. Dans la glace il aperçoit 
Mme Lorder un revolver à la main et qui le met en 
joue. 

Il Se retourne et, la poitrine offerte, les bras croisés; 
supeïbe de sang-froid, mais vibrant d'indignation con 
tenue, il lance un défi: 

— Tirez donc, coquine, mais tuez moi donc si vous 
l'osez. 

Le hras de l’espionne retombe lentement. Elle esih 
domptée et, hlème, tremblante, elle se sent près de dé- 
faillir. L 

Lui s'est ressaisi. Il tire sa montre et, d'une voix de» 
commandement, cinglante comme une cravache, il 
donne cet ordre. : 


« Nous sommes à dix kilomètres dela 
frontière... Dans une heure, vous aurez quitté 
le pays à jamais! Sinon je ne reculerai de- 
vant aucun scandale !... 


I n'y a plus qu'à obéir. 

L'ordonnance amène un cheval à Lorder. Elle se mef 
en selle. 

— Vous allez accompagner cette femme, Bernier. 
Poussez au galop jusqu'à la frontière où elle continuera w 
seule sa route. Si elle résiste où cherche à vous échap” 
per : vous tirerez. C’est compris ? 

— Oui mon commandant. 

Il les regarde s'éloigner à grande allure et, pensif: 
il revient au logis. Il est tard. Dans le salon silencieux: 
Henriette l'attend. Ils se regardent et Melval va parler 
mais elle l'arrête. : 

— Tais-toi, Papa, tais-toi, je t'en supplie. 


Melval obéit, se tait. Et le silence qui règne autour de M 
ces deux douleurs enlacées. semble plus pesant, COMME 


si la détresse de quelques mots échangés s’agoravait de M 
tout ce qu'ils ne se disent pas, qu'ils ne se diront ja% 
mais. Ù DRE 
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Hilarante comédie où un jaloux prend le frère de sa fiancée 


pour un rival. 


Le Flollage du Bois 
dans les FOrÉLS d'Amérique 


170O mètres 


Plein air des plus intéressants qui dépeint toutes les fi 
Manipulations subies par les bûches de bois depuis 
leur abattage jusqu’à leur arrivée à l'Usine où elles sont 
Converties en pâte à papier. 
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VITAGEATHIE L'Agence Cinémalo, 27, rue Paradis, à Marseille, avise 


les exploitants de sa région qu’elle possède seule exclu 
sivité, pour toute la France et la Belgique, de la Grande 
Re Course de Taureaux éditée par la Maison Cuesta. Cette Vu£ 
Sant en Location à la Nouvelle Succursale de fut prise à Valencia en Espagne. Les matadors les plus 
g réputés : Fuentéès, Pastor. Gallo, Gaona, Valenciano, Florts 


| : ————— + 


y prirent une part active. La course est très mouvementée 
il y a trois blessés et le film, dans son ensemble, présenté 


bi. AUBERT 
un intérêt tout particulier. 


8, rue Bayard, 8, TOULOUSE Pour la location, s'adresser directement à l’Agenté 
Cinémato, 27, rue Paradis, à Marseille (agence exclusiv® 


DE RS NC des marques Mazin et Cuesta de Barcelone. 
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La Maison Itala-Film porte à la connaissance de MM. les Loueurs et Exploitants à 
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qu’elle mettra en vente le premier film interprété par le célèbre tragédien italien 


PT ACCONI 


ayant pour titre 
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Longueur 403% mètres — Trois affiches 


Ce film, véritable chef-d'œuvre de l'art cinématographique, qui dépasse en beauté et 


en richesse de mise en scène 
tout ce qui a été fait jusqu'à ce jour 
RS 


en dehors de sa présentation au Consortium, sera visible en projection : 
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L. P. C.S. 
13, RUE BREÉZIN, PARIS (XIV:) 


Ligue Populaire du Cinéma Scolaire 


Œuvre philanthropique de Vulgarisation scientifique 
pour la Jeunesse. 


Nous recevons de la L. P. C.S. la lettre ci-des- 
Sous ainsi qu'un communiqué fort intéressant. 
Le Courrier se fait un devoir de publier ces deux 
documents. Il publiera la semaine prochaine les 
Statuts de cette organisation qu'il recommande à 
tous ses lecteurs et amis : 


Lettre de M. de Reusse 
Secrélaire Général de la L. P. C.S. 


Monsieur le Rédacteur en Chef, 


Le Comité de la L. P. C.S., lequel n'a voulu 
Jaire a avant d'avoir, par ses 
courageux efforts et moyens personnels, donné 
définitivement vie à la Ligue, me charge de vous 
solliciter d'urgence de vouloir bien aïder à la 
prospérité de notre chère œuvre, en portant, au 
Inopen du communiqué ci-joint (que nous vous 
prions instamment d'insérer dans votre plus pro- 
chain numéro) son existence à la connaissance de 
vos nombreux lecteurs. 

Nous savons trop quel chaud accueil vous réser- 
vez toujours aux belles idées, pour craindre que 
l'appel ainsi fait à votre confraternelle courtoisie, 
vous trouve indifférent. 

Nous vous en remercions donc, à l'avance, de 
toute notre gratitude cordiale, et nous vous prions 
d'agréer, Monsieur, nos plus dévouées salutations. 

Pour le Comité : 
Le Secrélaire Général, 


André.DE REUSSE. 
VOS AOI NON SAPIN PIANO INDIAN INOINOINOINLINPINTINSS 


Ligue Populaire du Cinéma Scolaire 


Sous l’immédiat et chaleureux patronage des plus 
éminentes personnalités des Lettres, des Arts et de l’En- 
seignement (MM. Richepin, Donnay, Aicard, Brieux, 
Bouchor, Couyba, Brunot, Riotor, Privas, Léandre, 
Turot, de Pawlowski, étc., etc.), un groupe amical 
d'artistes, de gens de lettres et de professeurs vient, il 
y a quelques semaines, de fonder la L,. P. €. $., œuvre 
de vulgarisation scientifique pour la jeunesse et dont le 
siège est à Paris, 13, rue Brézin, XIV°. 

Cette œuvre, de sincère philanthropie et d’absolu 
désintéressement — car elle ne dissimule aucun dessous 
ccmmercial et n’envisage, du fait de ses protagonistes, 
nulle ambition personnelle d’honneurs ou d’argent — 
a pour but « l'Enseignement par l’Image » au moyen 
de conférences et de projections scientifiques, données à 


titre gratuit, dans les établissements scolaires et post: 
scolaires, et, en particulier, dans les écoles primaires 
même des communes les plus modestes. 3 

Ouverte à tous, et ne s’occupant ni de politique 1 
d’aucune autre question étrangère à son but précis de 
haute utilité pédagogique, la L. P. C. $. fait appel à 
tous les concours, sollicite l’appui de toutes les bonnes 
volontés et l’aide de toutes les bourses, demandant, ef 
outre, à chacun, sa part d'effort de propagande. 

Le public français, qui a, si grande, l'habitude du 
beau geste, ne faillira pas, nous le savons, à celui qu01 
attend aujourd’hui de lui, d'autant que la cause, noble 
et de puissant intérêt, à la défense de laquelle on 1€ 
convie, n’est rien moins que l'élévation intellectuelle et 
morale’ de la race par l’éducation de l’enfance. 

Nous ne saurions donc trop inviter nos chers lec: 
teurs à encourager de toutes leurs forces l’œuvre naïs 
sante, à laquelle se sont consacrés d’actifs et sûrs dé 
vouements, mais qui, à ses débuts surtout, a besoï 
d’efficaces protections et de généreux soutiens. 

Tous les Amis de l'Enfance applaudiront à la Ligue 
et voudront, certes, combattre sous sa bannière. En 
voici le moyen : 

La carte de membre actif (cotisation annuelle de 
3 francs ou production de 6 fr, de souscriptions) est déli- 
vrée, sans formalités. contre versement du droit d’ad° 
mission de r fr. 10. 

La notice et les statuts sont envoyés sur demande 
(timbre pour la réponse) adressée à M. André de Reusse 
secrétaire général, 13, rue Brézin, Paris XIV°. 
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L'Ecole et le Cinéma 


La Direction des Ecoles Normales du Canton de Vaud, 
reconnaissant la puissance d’enseignement du cinématogra- 
phe avait demandé à l’excellent Théâtre « LUX », à Lausanne, 
de bien vouloir donner à l’intention de ses élèves, une séance 
scientifique spéciale. Cette séance eut lieu le samedi 9 cou- 
rant. Le programme très copieux, comprenait surtout des 
vues de la vie animale et végétale. Le défilé de ces superbes 
vues émerveilla nos futurs pédagogues qui a plusieurs re- 
prises manifestèrent leur admiration par des applaudisse- 
ments. 

La séance se termina sur quelques mots de remerciements 
adressés par M. P. Jomini, professeur de sciences, à l’aima- 
ble direction du Théâtre « LUX », pour la peine qu’elle a 
eu pour l’organisation de cette séance si parfaitement réussie. 


EEE EEEEÉEEEE EE RIDE ILE ne 
A NOS ABONNÉS 


_Le Courrier est mis à la poste le vendredi avant 
: heures du soir. Il doit être distribué aux abonnés 
de Paris le samedi matin et aux abonnés de pro- 
vince le dimanche matin au plus tard. 
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N'hésitez pas à nous écrire si votre journal n'a 
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The Film Service 


54, Rupert Street 
Schaîtesbury Avenue 


LONDON VW. England … 
(ri Exploitation de Films de Londres 


e Désire agir comme agents ou représentants e 
fabricants de films pour la vente de leur production © 
films en Angleterre et aux Golonies. 


LR RCE EE AT RER RENE] 
Références : The Capital et Counties Bank Ltd, 
Finsbury Branch, Broad Street Place, London, et 
toutes Manufactures de Films Anélaises. 

Ecrire à: W.A. FENNIN G., Directeur, 
The Film Service, 51, Rupert Street, London. 
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LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Le Syndicat Français 


des Directeurs de Cinématographes 


Conforme à la loi du 21 Mars 1884 (N° 2519) 


Siège Social : 199. RUE SAINT-MARTIN 


au Palais des Fêtes de Paris — Téléphone 1037-39 


Pour répondre à de nombreuses demandes, nous publions 
ci-après, la liste des membres du Syndicat Français des Direc- 
leurs de Cinématographes, avec quelques indications approxi- 
matives sur l’importance des établissements de nos collègues. 


Président : 


Vice-Président : 


MM. Léon BRÉZILLON, Directeur du Palais-des- 


des-Fêtes . . 


GE 1500 places 
MARIN, Directeur de l’Alham- 


De GINÉMA NS EE ET CON 
Secrétaire : JALLON, Directeur du Cinéma 
Saint-Ouen . . 300 » 


Secrélaire-adjoint : FERRET, Directeur duCinéma- 


Trésorier : 


Brasserie Rochechouart . 1100 » 
Cinéma des Bosquets. . 1500 » 
MErLLarT, Directeur du Nou- 


Gr. Cinéma de la Roquette 1000 
JUSTRABO, Directeur du Ci- 

néma Parmentier . . . 800 
MaRCHAL, Olympic Cinéma 750 
REGAIRAZ,ConsortiumCinéma 500 


Membre d'honneur : Ch. LE FRAPER, Directeur 


du Courrier Cinématographique. 
Membres adhérents : 


MM. ACHALME, Dir. Cinéma Voltaire (Asnières) 800 


ALIBERT, Dir. Apollo Cinéma (Toulouse) 1400 
AUBERT, Directeur Cinéma Voltaire . . 1000 
BERENZ, Dir. Cinéma Music-Hall (Puteaux) 1200 
BARTON, Direct. Cinéma Casino de Paris 2500 
BLazy, Directeur des Folies Javel Cinéma 500 
BorsGirARD, Directeur Zénith Cinéma . 950 
BRioN, père, Directeur Cinéma Gambetta 1000 
Brion Henri, fils, 
BRUGÈRES, Dir. Eden-Cinéma des Gobelins 800 
BRUNETON, 
BousquET, Directeur à Saint-Ouen, Seine 300 
Bresson, Directeur à Argenteuil, S.etO. 500 
BoisseL, Directeur à la Plaine St-Denis . 700 
BouTiLLon, Directeur Casino de Clichy 1300 
Kursaal d’Aubervilliers 1700 
Alhambra de St-Ouen (en construction) 1800 
BERNOUXx, Direct. Artistic Cinéma (Lyon) 600 
BaAuTIGNY, (Courbevoie) 
BESsox, (Saint-Ouen) 
CAZEAUX, Directeur Cinéma Plaisir . . 900 
CARRÉ, Directeur du Fééric Cinéma . . 800 
CHARPENTRA, Direct. Cinéma St-Michel 
CHAUMET (Aubervilliers) 
CLERFEUILLE, Directeur Cinéma Bosquet 500 
COUCHEMANN, Directeur Cinéma Théâtre 
de Saint-Denis 1800 
Dir. Kursaal (Boulogne-sur-Mer) 2500 
» Cinéma Plaisance (Paris) . 800 
» Cinéma Pernetty (Paris). . 1000 
» Splendid Cinéma (Cirque de 
Troyes) 3000 


NEA CINÉMA EN Re 1900 ME) 
Conseillers : CoLomiËs, Directeur du Ci- 
néma Keller. MES 00 ED 


» 


ConpAT, Cinéma Casino de Pantin . . 1000 
CATHELIN, Directeur Cinéma de Noisy-le- 
Sec (Seine) 800 
Dugois, Kursaal Cinéma (Le Havre) 
DuLAAR, 
DuBrEuIL, Directeur Cinéma Rambouillet 
(Rambouillet) 800 


DorNois, 

FEURER, 600 
FauciILLoN, Cinéma Saint-Denis . . *, 200 
GANDON, Cinéma St-Michel .: . . . 250 


GARNIER, Grand Cinéma Saint-Martin . 1200 

GODART 

GorRAND, Directeur Eden-Cinéma (rue 

d'Allemagne) 

GOLDBERG, Cinéma de l’Hôtel-de-Ville . ‘500 

GÉRIN, (Toulouse) 

GIRARD, (Asnières) 

GaLLuT, Dir. Cinéma des Sports 

HaxHarT André, Dir. Nouveau Cinéma 

Hymans (Paris) 

Josor, (Noisy-le-Sec) 

JuLrANo, Dir. Cinéma Innovation(Rouen) 500 
— Palace Cinéma (Rouen) . . 600 

Me JuLIAT, Cinéma de Levallois-Perret 1000 

IKATSER, Cinéramalhéâtre. 20. 500 

LaRoOZE (Le Pré-Saint-Gervais) 

Davrir. Cinéma la Glacière : 2,1 /%900 

LASNIER, Grand (Cinéma Saumuroi 

(Saumur) 600 

LAVERGNE, (Bois Colombes) 

LEFÈVRE, Cinéma Ramey. . : . : ‘600 

LELLUIN, Splendid Cinéma Attractions . 2500 
Kursaal Cinéma St-Quentin . . . 800 

LiauTEY Eugène, Cin. Palace (Asnières) 360 

LITCHTENBERG, Cinéma de l’Hôtel-de-Ville 

LINDSTROM, 

MaicLor Fernand, Parisiana Cinéma . 800 

Mary, des Folies Javel Cinéma 

MARQUET, Cinéma Bobillot 4. . « + 700 

MARTEAU, 

Marcovici,Fantaisies Angevines (Angers) 500 

MALLET, (Chauny) 

MÉRIoT, Cinéma Récamier . «+ + + 900 

MESCHER, Luna Cinéma, Vincennes 

Morez, Central Cinéma Palace . . . 1500 

MoLDAVANNE, Cinéma Saint-Sabin « +. 700 

MuGNIER , Grand Cinéma. . . . . 700 

NuxEz, Dir. des Cinémas Nunez, à Tunis 1000 

PiqueT, Cinéma Saint-Sabin 

PRIEUR, Cinéma Cambronne . « . . 800 
Grand OneMmaIN NS Te 200 

RoOrA(EYON) EEE AO. 5000 

REGERAT 

ROUX, Cinéma La Rochelle """"200"700 

RourTiER .(Smyrna Theater) 

ROUANET 

Ricor 

SIGNORET (Toulouse) 

SYRVIN, Olympia Cinéma. . . . . 700 

SAUSSERET, Cinéma Concert National . 1200 

SPINELLI 

SUC Cinéma Pioalle DER 400 

TIMMERMANS, Cinéma Société 4. , . 700 

WARD HARRISSON 
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CES 
Avis important 


© 


Tous les Lundis et Mardis 


à partir de 2 heures 


“Les NOUVEAUTÉS” 


de la Semaine 


sont présentées au 


Consortium Cinéma 


18, Rue du Faubourg du Temple, PARIS 


TÉLÉPHONE 910-53 


DD . 
ss 


Directeurs de Cinémas, 
Loueurs de Films, 
Commissionnaires, 
Acheteurs Parisiens, 


Partisans du Marché libre, 


Vous êtes invités à venir. 


(©) 


Cette présentation est faite sous les auspices du 
“Syndicat Français des Directeurs de Cinémas” 


Petites Nouvelles 
et Publications légales 


Les Petites Affiches du 11 novembre, publient : 
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS 


D'un acte sous signatures privées, fait à Paris, le 
8 novembre 1912. 12 

« Enregistré à Paris, le 11 novembre 1912. Signé : illi- 
«-Ssiblement. » 

Il appert : 

Que la Société en nom collectif. 

Existant entre : M. Moldavann, tailleur pour dames, 
demeurant à Paris, 14, rue Marbeuf, d'une part, € 
M. Piquet (François), crémier, demeurant à Part 
14 bis, rue Marbeuî. 

Ayant pour objet l'exploitation d'une salle de cinéma 
au 27, rue Saint-Sabin. 

Avec siège social, à Paris, 27, rue Saint-Sabin. 

Sous la raison et la signature sociales : 


MOLDAVANN & PIQUET 


A été dissoute à partir du 8 novembre mil neuf cent 
douze. ; 

Et que les deux associés ont été chargés de la liqui 
dation des affaires de ladite Société. É 

« Deux doubles dudit acte ont été déposés conforme: 
« ment à la. loi, l'un au Greffe du Tribunal de Com 
« merce de la Seine, le 11 novembre 1912, et l’autre au 
« Greffe de Ja Justice de paix du 11° arrondissemen 
« de Paris, le 11 novembre 1912, » : 

Pour extrait : 
A. MOLDAVANN et PIQUET. 


Courrier de l’Ain, 15 Novembre 1912. 
PREMIER AVIS 


Suivant acte recu par M° Mugnier, notaire à Bourg 
le 12 novembre 1912, M. Alexis Dupeuble, limonadier” 
demeurant à Lyon, place Saint-Clair, n° 4, a vendu 
une personne désignée dans l'acte, le fonds de com 
merce de cinématographe qu’il exploitait à Bourg, ruë 
Teynière, n° 5, sous le nom de « Modern Cinéma ». 

En conséquence et en exécution de la loi du 17 maï 
1909, tout créancier du vendeur pourra, jusqu'à l'eX 
piration des dix jours qui suivront la seconde inse} 
tion, renouvelant la présente, former l'opposition 4U 
paiement du prix en l'étude de M° Mugnier, où dom 
cile est élu à cet effet. 

Pour la Société et pour premier avis. 
357 MUGNIER, notaire. 


On lit Petites Affiches, du 16 novembre 1912. 
FAILLITES 


Skouras (Edouard), ancien directeur ‘du Cinémi 
Univers, 16 bis rue Fontaine, à Paris, puis ayant €* 
ploité un cabinet d'affaires, 5, boulevard du Palais 
même ville, y demeurant, le 22 courant à deux heures 
(N° 2122 du greffe.) ; 

Nota. — Il est indispensable que les créanciers 
mettent, dans le plus bref délai et avant le jour de 
l'Assemblée, leurs titres accompagnés d’un bordereal 
indiquant la cause et le montant de leurs créance 
soit au greffe, soit entre les mains des syndics. 
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On lit dans les Petites Affiches du 16 novembre 1912 : 


A adjuger, en l'étude, et par M° Ploix, notaire à Pa- 
ris, boulevard, Beaumarchais, 25, le mercredi, 20 no- 
vembre 1912, à deux heures préc'ses Au soir, en trois 
lois : 


d'un Fonds de Commerce d'Exploitation de Licences de Brevets 


POUR 
CINÉMA PARLANT 


exploité à: Paris, :rue du Pas-de-la-Mule, n° 8. Ë 

le Mot: Il comprend : 1° La clientèle; 2° Droit 
jusqu'au 12 janvier 1914, aux licences de brevets fran- 
çais et étrangers pour un appareil réalisant mécani- 
quement le synchronisme dans le fonctionnement si- 
multané du cinématographe et du phonographe ; 3° La 
marque de fabrique L'Idéal ; 4° Et le droit à la loca- 
tion des lieux où est exploité le fonds. 

2° lot. — Mobilier de bureau. 

Je lot. — Matériel d'exploitation, outillage. 

Mises à prix (pouvant être baissées) : pour chaque 
lot, 500 francs. : 

Faculté de réunion. 

Censignation pour enchérir. 

S'adresser : sur les lieux, de 2 heures à 5 heures. 

A M® Ploix, notaire, dépositaire du cahier des 
charges. 

Et à M. Debord, avocat à Paris, rue Cavalotti, 14. 


+ 


———_———— ———— 
DZ ee — ©, 


Exploitants ! | 
LS 
l Demandez à G. GAS 
ñ 45, Boul. de la Chapelle, Paris î 
un échantilllon gratuit de 
L'ÉCRAN “FERRET ” 


BREVETS & INVENTIONS NOUVELLES 


Inventions nouvelles dont les titres ont été pu- 
bliés par le Gouvernement Belge, le 5 novem- 
bre 1912. 


247.248. — Raleigh (C.), à Paris, rue Sainte-Cécile, 16. 
— Perfectionnements dans la cinématographie en cou- 
leurs naturelles employant des écrans colorés et notam- 
ment aux machines dites « imprimeuses » pour le tirage 
des positifs. 

247.160. — Kitsée (L.), à Philadelphie, E. U. d’A. 209 
ME Place. — Phonographe et cinématographe com- 

inés. 

247.137. — Mewes (G.), à Hambourg (Allemagne), 
Adolphstrasse, 61. — Appareil automatique de réclame 
pour images lumineuses cinématographiques. 

247.292. — Lumière (L.), à Lyon (France), cours Gam- 
betta, 262. — Diaphragme pour machines parlantes. 

247.282. — Gross (S.), à Bruxelles, rue de Læken-III. — 
Perfectionnements aux châssis pour imprimer les photo- 
graphies par contact. 

247.234. — Latarche (C.), à Lempire, par Verdun 
(France). — Baromètre. 

247.340. — Julien (P.), et de Bazillac (G.), Paris, rue 


Bourdaloue, 3, — Machine à dégrossir et à polir automar 
tiquement les verres d'optique par circulation intensive 
de grès et système spécial de décentrement. “4 

247.071. — Spaney (A.) et Meyer (J.-W.), à New-Y072 
(E.-U. d’A.), Piermont, avenue Piermont, et 8-14, W es 
38th. street. — Perfectionnements aux lorgnettes ou lor- 
gnons. 

247.117. — Hagedorn (W.), à Berlin (S.-W.), 68 AILC 
Jacobstrasse 156. — Appareil destiné à produire des effets 
scénique par illusion optique. 

247.250. — Cantacuzène (Prince (S.), à Paris, rue de la 
Trémoille 13. — Dispositif permettant l’utilisation des 
clichés topographiques pris à bord d’un appareil aérien 
pour lever des plans ou mesurer des distances entre 
certains points de la région photographiée, : 

247.257. — Mahoudeau, dit de Villethiau (A.-J.), à Paris 
rue Littré, 17. — Aiguilles en série pour appareils dE 
chromométrie. Ji 

247.240. — Müller (H.), Bludenz (Autriche). — Télé 
mètre. . 

247.151. — Dumontier (Mlle M.), à Bruxelles, rue Was 
hington, 135. — Matériel de campagne simplifié poul 
artiste-peintre. 

» 


COMMUNIQUE ! 
M. Paul Hodel, le représentant des deux 
marques : 


TItala-Hilnm 
Bison 101 


nous prie de porter à la connaissance de 
MM. les Loueurs et Exploitants et de toutes 
autres personnes intéressées, qu'il vient 
de s’adjoindre la représentation, pour la 
France, Belgique, Hollande, Espagne, et 
le Sud Amérique, de la nouvelle marque 
Italienne : 


Vésuvio 


dont les premiers films sont en préparation 
et pour paraître prochainement. 


æ 


À nos Abonnés et Lecteurs 


Nos Abonnés et Lecteurs ont intérêt à nous fair® 
parvenir les notices ou circulaires cinématogT® 
phiques qui leur sont adressées. Cela nous perm® 
de leur donner tous renseignements utiles sur 
affaires auxquelles ils sont sollicités de s'int 
resser. 


Pour paraître 


k UN CHEF D'OEUVRE 


de la Maison 


PASQUALI & C. 


SUR LES’ 
MARCHES 
DU TRONE 


ONIHOL - Mu ce A Ÿ A) Î SOU OU I] IS + 


Prochainement: 
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Drame Moderne en deux parties 
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Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 
M»° Abélard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 
tique, Paris. - 
M. Abélard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 


tique, Paris. ; 
M. André Deed (Gribouille), 31, rue de Douai, 
Paris. 
Agences 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Paris. 


Artistes Lyriques 
Attractions 
Baronet, 10, rue de Tannebourg, Le Perreux 
(Seine). (La Poupée Electrique). 
Cheîfs d’Orchestres 
Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 


O. Bozzi. 
_ Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris 
— Café des Princes, b‘ Montmartre, 40, 
Paris. 
_— Brasserie Nicolas, place de la Nation, 


Paris. 
Louis Suës, 404, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P. Mendez, 45, rue Lebon, Paris (&VII:). 
Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Musiciens 
Pianistes 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et GC», 62, rue de Turenne, aris, 


Appareils Cinématographiques 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 


: Girard, Paris. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Debrie, 441, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 


pre Accessoires et Matériel Divers 
Re Blériot, 137, rue du Temple, Paris. 
Appareils de Photographies 
Mendel, {0 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Appareils de Sécurité contre l’'Incendie 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 
baix, Nord. 
Assurances, Incendie, Vie, Accidents 
Duchemin, Inspecteur général, 39, rue du Mont- 
cénis, Paris (XVIIF). 
Galicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
94, rue Réaumur, Paris. 


! Condensateurs 
. Margot, C” Industrielle d'Optique, 3, rue Dieu, 
fe Paris. 
È Éditeurs de Films 
Pathé Frères, 4, rue Favart, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
; Roch, Paris. , 
1: Photo Radia Films, 22, rue Baudin, Paris. 
ee Raleigh et Robert, 16, rue Ste-Cécile, Paris. 
peur Biograph. Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
Ë 37, rue de Trévise, Paris. 
_ Edison 64, rue de Cormeilles, 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, 


Levallois-Perret. 
Paris. 
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Répertoire Cinématoéraphique 


———————"<"; 


Exclusif-Film, 105, rue St-Lazare, Paris. 

Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
17, rue Grange-Batelière. 

Itala-Film, Bison 1014, Reliance. 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 

Durckel, 9, place de la Bourse, Paris. 


Enseignes et Décorations lumineuses 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 47, rue dès Messageries, Paris. 


Fauteuils automatiques pr Ginés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 


Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Imprimeurs 
Barroux, 48, rue Saint-Sauveur, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-19. 


Journaux Gorporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-335. 


Lampes à Arcs 


Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 91, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 1745-33. 


Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettés, Paris 
The Royal Bio, 2, rue Baudin, Paris. 
Ciné-Graphic, 7, faubourg Montmartre, Paris. 
Brochier, 12, rue Moustier, Marseille. 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
Brémond, 14, rue Foissonnière, Paris. 
Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
Aubert, 10, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille. 
Aubert, 44, rue Victor-Hugo, Lyon. 
L. Aubert, 8, rue Bayard, Toulouse. 
Aubert, 47, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Exclusif Film, 105, rue Saint-Lazare, Paris. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 
Société Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato, 97, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Rouchy et Donès, 31, Bd, Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 52, rue du ne Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’'Acadé- 
mie, Marseille. 
Comptoir Cinématographique, 
à Lille. 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
13, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, rue 


Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 


Belleville, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 


Belles, Paris (X:). 
Objectifs 

Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci° Industrielle d'Optique, 3, r. Dieu, Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet. 61), rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 9è, rue Emile Zola, Pré St-Ge’- 

vais, seine. 

Orgues, Harmoniums 


Représentant, 


58, rue de Paris, 


 Pellicules Mall 


E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Pari 


Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle 


Fournier et Dezandée, 12, rue de Bondy, pass 


Travaux Ginématographiques 


J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 


Ch. Borzecki, Installations spéciales ciném 


Pianos 


Plaques Photographiques 


Ventilateurs 
s. Tél. HE 


Appareils de Synchronisme 1 
paris 


Secours contre l'Incendie 


a façon | 
9 : è gent 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-SuT LA 


Adresses Professionnelles … 


Directeurs 


Propriétaires de Ginémas,, ru 


Ordener, Paris. 
Bonisseurs - 
Bruisseurs 


Caissiers et Gaissières 
Chefs de Postes 
Conférenciers 
Contrôleurs et Placiers 
GCyclistes 
Dessinateurs 
Électriciens 


ato” 


graphiques, 27,irue Bouchardon, Paris: 


Mécaniciens 


Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 19, rue d'Allemagne, Paris: 


Opérateurs de prises de vues 


Opérateurs Projectionnistes ni 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes par 


Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes’ # 


Photograveur 


M. Demoulin, 448, rue de Vaugirard, paris’ 

Réparation ï 

S TE saues 

d'appareils cinématographid ist 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, paris’ 2% 

détachées de tous systèmes. ° 


: : vel 
Sociétés Cinématographiques give 
et Syndicats . , 108 
Chambre Syndicale Française de la Ciné : 
phie, 58, rue Etienne-Marcel, Paris: 
Syndicat Français des Directeurs 
199, rue St-Martin, Paris. (1031-89). . de Î 
Syndicat des Loueurs et Exploitants ë ui 
Cinématographiques et des Industries, a 
rattachent pour le Nord et le Pasc 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lines al 
Fédération Internationale de la Cinématopr 
Siège social provisoire : 199, rue Sain û 
Paris, France. a pro 
Association Belge du Cinéma, 15, pla 
kère, Bruxelles. t 
Syndicat des Exploitants de la côte 
3, rue Paganini, Nice. 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, °° 
l’Arbre, Marseille. 1 


Le 


M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 
LIVRABLE LE 6 DÉCEMBRE 


14: Dis La police moderne, drame, affiche............ 637 
= arée montante, drame, afliche............... 271 

fu panadder, SSL LE D SO NS DT AOL 105 

| Nordiek 27 de proïe, drame, affiche............... 800 
Sk. Le cabotin, deux affiches. .................. 779 


Agence DERUYTER 
91, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 


epentir de bohémienne, drame. affiche. ..... 


| Savoia, R 
en L 


EDISON 
64, rue de Cormeille, Levallois-Perret 


1 


Le : LIVRABLE LE 6 DÉCEMBRE 
FS 2E1 
Le s0dèle, drame 


RP AE En CNT M TS 300 
Le 5 jaloux, comédie... D ot is, 300 
ge du bois dans les forêts d'Amérique ........ 170 


Agence ESSANAY 
17, rue Grange-Batelière, Paris 


 Lé MS. LIVRABLE LE 6 DÉCEMBRE 
Tempête pe VEUVES, COMIQUE - serres 265 
£ Maire Hesse, drame, afliche................. 965 
le cinéma, comique................:... 335 


5 ; EXCLUSIF Films 
F ner: 105, rue Saint-Lazare, Paris 

RE Les sentiers du mal, drame, affiche 
olidor se croit invisible, affiche 


Agence GUTMAM 
‘Que 5, rue Nouvelle-Stanislas, Paris 
: à Lnjonk og “a LIVRABLE LE 6 DÉCEMBRE 
\ ù _—— Garçon de restuurant ou Pour son fils.... 1000 
LAS Agence HARRY 
22, rue Baudin, Paris 
LIVRABLE LE 13 DÉCEMBRE 


Fun 
0! 


Ra 


D 


Sinier REA : 
air du Las OLISÉ, COMIQUE.... seen 


M. Charles HELFER, 
16, rue Saint-Marc, Paris 
Anbrosio. LIVRABLE LE 6 DÉCEMBRE 


i : : 
D done...) 1. SHARE 53 . 


K one d'émeraudes PE nus rite MR àlne 672 
= odinel opérateur, comique, affiche....... 182 
eh et coulumes aux Indes, plein air... 155 

- illet de 1.000 francs, comédie com., aff. 372 

pe. Cendrillon, affiches............. =: #:1000 

Les filles au Japon, plein air........ 150 

Fabre. ,.LIVRABLE LE 13 DÉCEMBRE 

prication des bougies ....... DRE Lee 100 
ages Suédois .......... Re PR PS LU 100 


PS 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 18 et 19 Novembre 1912 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
LIVRABLE-: LE 6 DÉCEMBRE 
Itala. Les délices de la villégiature, comique, affiche. 
__" Le voleur de Nineta, comique, affiche......... 


Agence LADEWIG 
6, rue du Conservatoire, Paris 


Messter. Cœurs rivaux, drame, ACHETE Re 
— Allons chercher des bons vins, comique, aff. 
— La lutte des vagues. documentaire . . . . : : 


Société des Phonogr. et Ginématogr. LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 
LIVRABLE LE 6 DECEMBRE 


211 


296 
1 


Le dernier des Kermor, drame, affiche............... 300 
Les pièges de l'oncle, comique, affiche....:... Res 141 
Gratitude obsédante, comique, affiche .....::........ 150 
Ecole normale de gymnastique à Lorient... NT NA 120 
Aquila. Le trailé secret, drame, affichés... 732 
Nestor. Les deux frères, drame,....:..... Rare 309 
Flying A. Le bandil de Point-Lome, drame, affiche... 311 
Majestic. Tout esl bien qui finil bien, comédie... ... . 228 


Agence POLICHINELLE 
Au Maroc par amour, comique, affiche... RELE RSR BTS 
SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
LIVRABLE LE 20 DÉCEMBRE 


Lynion et Lynmouth, VOYage.....-.....s..esseese.e 104 
‘Les hommes-oiseaux, documentaire.............:. 0. 10D 
Jolis coins de l'Allemagne du Nord, voyage.......... 78 
Le faux qualuor, drame........:--.:--+-e RARES 305 
Le Noël des enfants, comédie enfantine, sn 0.4 0. S: 5 2070 
 LIVRABLE LE 27 DÉCEMBRE . 
La soif de l'or, dramMe..............ss...s.s... NE : 
Le jouet du hasard, drame........... SD ROD pe 309. 
Le cœur de Jean Grimm, drame....:.... A 345 
Le nouveau cordon-bleu, comique..............+.... 146. 
Le mauvais ménage, ATAME......sss.sesesssssre.s 329 
Les denx pilules, COmIQue...........s.s.tr.tr...1" 133 
VITAGRAPH 
15, rue Sainte-Cécile, Paris ÿ 
LIVRABLE LE Ô DÉCEMBRE + 
Le trésor de l'idole, drame, affiche .................: 271 
La prédiction réalisée, comédie.........:....: (CET 157 Ÿ 
Tragédie, comédie. ..........sssssssre.eterte lente NL 
L'enfant du cambrioleur, pathétique, afliche.. ARE En) Pt 
Amour et cinéma, comédie, a fiche. ee score 306 F 
Un romän de la mer, romantique, affiche......,.... 5224 2 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N. B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- S 
mas. M. Marchal est délégué pour assurer le service, lundi. Ë 
prochain 25 novembre, et M. Colomiès, mardi 26 novembre. : 


On commencera à cel M. 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 


tenir compte i 


des exigences inhérentes à l'importance d 
grammes présentés et d’être là à l'heure. 


FR 
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Société des Films ECLAIR 
8, rue St-Augustin, Paris 
PROGRAMME N° 47 
LIVRABLE LE 29 NOVEMBRE 


La rancune, drame, affiche................,.,.:,,,.. 156 
Willy el le serviteur incorruplible, comédie, affiche... 192 


Scientiä. Phénomènes de cristallisalion, scientifique... 188 
American Standard Films. Jeux d'amour el de ha- 
sard, comédie ......... 172 
Société des Etablissements GAUMONT 
57, rue Saint-Roch. Paris 
“PROGRAMME N° 50 
LIVRABLE LE 22 NOVEMBRE 
Onésime gentleman détective, comique, affiche....... 214 
OkKoma, drame, affiche:,:.2......,.04,.0 0 250 
Fa Val d'Ossola, panorama....:......,......:.....4. on EU 
; Bébé et le financier, comique.......... Pa HT (g Z É 
La Sangsue, scientifique ............................ 124 
Extraction du minerai de fer dans l'Oural............ 94 
; GRANDS FILMS ARTISTIQUES 
Le mystère des Roches de Kador, drame, affiche... 900 
Société PATHÉ Frères 
28e Vente, 14, rue Favart, Paris 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
PROGRAMME N° 43 
; LIVRABLE LE 29 NOVEMBRE 
Le portrait de l’aimée, comédie dramatique.......... 705 
S. G. A. G. L. La voleuse d'enfants, drame............ 745 
Max veut grandir (Linder), comique..........:... .. 405 
. Rigadin et le chien de la baronne, CONUQUE Se 215 
La sacrifice d'Israël, film biblique................... 340 
American kinema. La fleuriste de Las Palmas, drame. 270 
Les cristaux, documentaire...........:........,..... 170 
_Comica. Le fluide du mendiant, comique............. 133 
Exercices de submersibles en Suède................... 165 
- … Les bords de l'Eure à Maintenon, plein air........... 150 : 
- Thalie. Pénard et la femme idéale, comique.......... 145 


CRARAARIARIAAI ARAARANRIAIAR AIRRRIAAARAAAAN I 


PETITES ANNONCES 


EN vendre avantageusement 40.000 mètres de films en parfait état. 
Liste sur demande, Ecrire P, Hostermans, 34, place de Brouc- 
kère, Bruxelles. (26) 


LS Re CRE LE se SRE PAR RE SE 
* p'échange contre même métrage ou vends ofr.25 le mètre un 
J joli programme : 6 comiques, 1 actualité, { grand film, Le 
Poison de l'Humanité (Eclair). Convient très bien pour tournées. 

1700 mètres. 
Ecrire Lévy Graugnard, 12, boul. Mac-Mahon, Nice, (33) 
Fe M onsieur A. Rota, 98, rue Hôtel-de-Ville, Lyon, donne:en loca- 
sr tion pour n'importe quelle région de la France le journal 


cinématogräphique de la maison Exclusit-Films à partir de la pre- 
mière semaine. Adresser d'urgence les demandes à M. Rota. 


M PROSPÉRI, Idéal-Cinéma, 12, Bd d’Abdine, Le Caire, est 
ss = acheteur de six cents mêtres de films de stock en bon état 
* chaque semaine. Marques Ambrosio, Vitagraph, Cinès. Envoyer 
J directement listes et conditions. 


(40) 


vendre par suite de cessation d'exploitation, 30.000 mêtres 


de films parfait état, depuis o fr. 15 le mètre, Demander liste: 


à M. Duclos, 66, rue des Ormes, Cherbourg. (42) 


Charles Le FRAPER. 


H BR RS re PSE 
| odéaccescesceccecesesecceseeetét 


Avances de fond: 


à fonctionnaires et employés, sur signatute 
VERNOIS, 20, rue des Carmes, Paris 


Arr Ernemann, comme neuf, a coûté complet 2.600 fran9 
à céder pour 1.200 francs. — L, M., Courrier. (4 


pe suite de non réalisation de Société, un appareil Gaumont”. 
: Chantant, absolument complet, avec cabine, etc., contenu ans 
trois caisses, ayant coûté 7.315 francs, à vendre.2.350 francs; LM 
A. B., Courrier. (C2 
À vendre : Appareil Pathé, lanterne et résistance, 1500 M 


de films divers. S’adresser à Cotentin, Bagnéres-de-Bigorre 
CE demande une métreuse d'occasion. Faire offres à M. Masselo 
11 et 13, Parvis Saint-Maurice, Lille (Nord). 1: 11500 
esser al 
47) 


êtres 


oloriste demande films à colorer. Prix modérés. S'adr 


Courrier. ES 
CARMINATI, directeur de Nîmes- Cinéma, place d'A 

« sas, Nimes, désire faire acquisition d’une « Passion } Pass 
Frères, en couleurs. Faire offres. £ 


i à : 1: V4 k € 
onne occasion: 100 strapontins à l’état de neuf iv " 


très bon marché. Voir tous les jours, de midi à 2 he aÙ 


Cinéma Hôtel-de-Ville, 20; rue du Templé, Paris. SA 


pérateur de prise de vues scientifiques demande emploi. 8) 
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